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I
l n’existe pas de «ris-
que zéro» en matiè-
re de menace terro-
riste y compris pour

les Etats ayant à disposi-
tion des services de ren-
seignement rompus à la détection préven-
tive d’opérations de cette nature et un ap-
pareil sécuritaire aux capacités en théo-
rie dissuasives. Les attentats de Paris de
vendredi 13 novembre ont confirmé le fait
du moment que leurs auteurs sont par-
venus à déjouer la vigilance et des servi-
ces de renseignement et de l’appareil sé-
curitaire français, pourtant en alerte
maximum sur le front de la lutte anti-
terroriste depuis ceux qui il y a quelques
mois ont été perpétrés dans cette même
ville contre l’hebdomadaire satirique
«Charlie Hebdo» et une superette «casher»
et d’autant en éveil qu’ils ont eu conscien-
ce que la menace terroriste était bien pré-
sente au constat des tentatives du genre
qu’ils sont parvenus entre-temps à faire
avorter. Malgré cela donc, les terroristes
sont parvenus à frapper en France.
  Ils peuvent par conséquent le faire en-
core plus aisément dans des pays à l’état
défaillant et aux forces sécuritaires déli-
tées et pratiquement désarmées face à la
menace qu’ils représentent. Ce qui est le
cas du Mali où des terroristes se revendi-
quant d’El Qaïda ont attaqué le principal
hôtel de Bamako et tué une trentaine de
clients qui s’y trouvaient. A Paris comme
à Bamako, les commanditaires des opé-
rations terroristes et leurs exécutants ont
visé à semer la terreur. La seule réaction
à leurs actes barbares est de leur démon-
trer que ni les pays frappés ni la commu-
nauté internationale qui en est solidaire
ne céderont à la terreur qu’ils sèment.
Cela a été le mot d’ordre unanime qui

Kharroubi Habib

Le «risque zéro»

n’existe pour

aucun Etat

s’est exprimé après les at-
tentats. Ce qui entendait
qu’il fallait que les ci-
toyens français ne se lais-
sent pas aller à la peur et
que les autres pays n’édic-

tent pour les leurs de mesures restricti-
ves pour la destination France.
   Il ne fait aucun doute que les autorités
françaises se seraient emportées et
auraient stigmatisé les Etats qui consi-
dérant que leur pays est devenu à risque
en matière de menace terroriste se se-
raient avisés d’émettre de telles mesures.
Ce que pourtant Paris fait systématique-
ment quand des Etats tiers sont frappés
par la barbarie terroriste. La résilience à
la terreur que sème le terrorisme doit se
manifester en toute circonstance et sur-
tout quand les pays qui en sont victimes
n’ont pas les capacités d’y faire face de
façon rassurante. Elle doit l’être en s’abs-
tenant de les présenter comme affectés
d’une dangerosité qui justifie que l’on
interrompt avec eux visites, déplacements
et échanges.
  C’est en de pareils moments que ces
Etats ont besoin de la solidarité des autres
qui doit s’exprimer en maintien de la «nor-
malité» des rapports qu’ils entretiennent.
Bien entendu qu’il y a nécessité d’avertir
qu’il y a des précautions à observer dans
le cas de ces pays, mais pas de les placer
sous un embargo sécuritaire au prétexte
qu’il y va de la prévention de ressortis-
sants. C’est malheureusement à ce réflexe
que se laissent aller la plupart des pays
d’Europe et d’Amérique à chaque fois
qu’un Etat du Sud subit l’épreuve du ter-
rorisme. Oui tous debout et solidaires
dans le refus d’abdiquer devant la barba-
rie terroriste qu’elle touche le Nord ou le
Sud de la planète.

R. N.

L
e Premier ministre Abdel-
 malek Sellal s’est expri-

mé, hier, dans une interview
à l’APS, sur les questions et
les perspectives économiques
du pays ainsi que sur le terro-
risme qui touche plusieurs
pays. Sur la situation écono-
mique du pays, Sellal a indi-
qué que «les analystes du
marché pétrolier prédisaient
que les années 2015 et 2016
seraient les plus sévères en
matière de recul des cours. Les
10 premiers mois de cette an-
née confirment cette tendan-
ce». Et de souligner que «sur
la période janvier-août, le prix
du baril a baissé de 48% par
rapport à 2014 et nos revenus
tirés de l’exportation des hy-
drocarbures ont, de facto, en-
registré une contraction du
même ordre (-44%). Notre
pays a vu ses recettes extérieu-
res réduites presque de moi-
tié en quelques mois. C’est
dire la brutalité du choc qu’a
subie l’économie algérienne
en pleine reconstruction après
deux décennies de récession
économique et de troubles sé-

Yazid Alilat

 

V
ingt jours après une lettre (1er no-
vembre) de 19 «personnalités» qui
avaient demandé audience au Pré-

sident, laissant planer le doute sur ses ca-
pacités à diriger le pays, Ahmed Ouya-
hia, secrétaire par intérim du RND et chef
de cabinet du président, répond sans am-
bages aux interrogations de la société ci-
vile, mais surtout à l’opposition menée par
la CNTLD et aux désormais «15» person-
nali tés nationales, que le président
Bouteflika va bien. Il a indiqué hier soir à
la chaîne TV Dzair News, que Bouteflika
«n’est pas dans un cachot. «Le Président
dirige le pays sur les plans politique, mili-
taire et diplomatique», affirme Ahmed
Ouyahia. Il a particulièrement répondu à
tous ceux qui s’interrogeaient sur l’état de
santé du Président, opposition et société
civile, mais également l’opinion publique
internat ionale.  «C’est  le président
Bouteflika qui dirige le pays. Il jouit de
toutes ses facultés pour assumer ses fonc-
tions», explique le patron du RND qui
ajoute que «le président se porte bien et
c’est lui qui dirige le pays, à la tête du
gouvernement sur le plan politique, en
tant que chef suprême des forces armées,
au volet militaire, mais aussi en veillant à
la souveraineté de l’Algérie à l’étranger
sur le plan diplomatique», a-t-il ajouté. Il
a également explicité les derniers chan-
gements opérés dans la hiérarchie mili-
taire, indiquant, concernant les change-
ments opérés par le président Bouteflika,
au Département du renseignement et de
la sécurité (DRS), qu’il s’agissait de chan-
gements «ordinaires», avant de relever
qu’«il était temps d’apporter certains
changements nécessaires, abstraction faite
des personnes». «Le président  a un gou-
vernement qui applique son programme,
lui fait des exposés et suit ses orienta-
tions», ajoute par ailleurs Ahmed Ouya-
hia qui s’interroge sur les raisons qui ani-
ment les signataires de la lettre d’audien-
ce au Président. «Qu’attendent-ils de leur
acte ? Faire peur au peuple algérien ?
Porter atteinte à l’image du pays et à ses
institutions à l’intérieur et à l’extérieur du
pays ?», lance-t-il avant d’affirmer : «C’est
le Président qui décide». Il a par ailleurs
vertement critiqué l’opposition dont le
seul objectif, selon lui, est d’arriver au
pouvoir, même en demandant des élec-
tions anticipées.
   Le Premier ministre Abdelmalek Sellal

Produits énergétiques

Les augmentations de prix

«ne toucheront en aucun

cas les petits consommateurs»
curitaires. Malgré cela on tient
bon ! Les décisions coura-
geuses et visionnaires du chef
de l’Etat font que le gouver-
nement est, aujourd’hui, en
mesure d’affronter cette con-
joncture sans  être soumis à
la contrainte de l’endettement
et en disposant d’une marge
de manœuvre financière». Le
Premier ministre résume : «Je
dirai que la situation est dure
et que les contraintes sont
réelles avec des perspectives
d’évolution incertaines. Mais
économiquement, l’Algérie
encaisse mieux que beau-
coup de pays ce choc pétro-
lier. Toutefois, cette situation
ne doit, en aucun cas, justi-
fier le statu quo ou l’attentis-
me qui nous serait fatal».
  Sellal indiquera par ailleurs
qu’«il nous faut trouver les
moyens de maintenir le ni-
veau de vie des Algériens et
leur pouvoir d’achat, et ce,
dans un contexte d’amenui-
sement de nos ressources ex-
térieures». Sellal a réitéré que
«les mesures que nous pre-
nons pour encourager la re-
lance économique notam-
ment dans les secteurs de

l’agriculture, de l’industrie, du
tourisme et des TIC sont et
seront toujours encadrés par
des fondamentaux tels que le
droit de préemption, la règle
du 51/49 ainsi que les enga-
gements sociaux des pouvoirs
publics». Parlant des augmen-
tations prévues dans le cadre
de la loi de finances 2016,
Sellal a précisé «afin d’éviter
toute polémique ou surenchè-
re», que «les réajustements ta-
rifaires prévus pour les pro-
duits énergétiques ne touche-
ront en aucun cas les petits
consommateurs ou les habi-
tants des régions Sud».
  Concernant le terrorisme,
Sellal a souligné qu’il était tris-
te de constater que «les évè-
nements tragiques que con-
naît le monde, ces derniers
jours, confirment la pertinen-
ce des analyses et des posi-
tions algériennes sur nombre
de sujets tels que le terrorisme,
le recul critique sur ce qu’on a
appelé le ‘Printemps arabe’, le
danger de la déstructuration
des pays ainsi que l’importan-
ce de l’intégrité des Etats et de
la souveraineté des peuples
loin de toute ingérence».

a également de son côté rassuré sur l’état
de santé de M. Bouteflika. Il a affirmé dans
un entretien diffusé vendredi par le quo-
tidien français Le Monde que le président
Abdelaziz Bouteflika donne ses instruc-
tions «au jour le jour». Il ajoute : «Le chef
de l’Etat suit les affaires du pays et donne
ses instructions au jour le jour», démen-
tant des informations faisant état d’une
évacuation du président en Europe pour
des soins. Le président Bouteflika «n’a pas
quitté l’Algérie ces derniers jours pour se
faire soigner en Europe», a-t-il dit, préci-
sant qu’«il est tous les jours» en contact
avec lui. «Je suis en liaison tous les jours
avec lui. Il n’a pas quitté le pays. Son état
de santé est toujours le même», explique
Sellal, pour qui «le pays est dirigé par le
président de la République» et que les
grandes décisions «ne sont prises que par
lui-même ou avec son assentiment». «Je me
déplace beaucoup dans le pays. Tout le
monde sait que le Président a beaucoup fait
pour le pays. Si aujourd’hui nous arrivons à
faire face à une chute drastique de nos re-
cettes, c’est grâce à deux mesures prises par
le Président», a-t-il fait valoir, rappelant le
remboursement de la dette par anticipa-
tion et la création d’un fonds de réserve
qui «peut nous permettre de passer le cap
sur trois à quatre années».
   Sur un autre registre, Ahmed Ouyahia
a annoncé, toujours lors de son passage
samedi soir à Dzair News, que le projet
de révision de la Constitution sera bien-
tôt rendu public. Il a ajouté que «le prési-
dent de la République annoncera, par la
suite, la voie par laquelle devra passer
ledit projet : par voie référendaire ou via
le Parlement». Il précisera, quelque peu
énigmatique : «Les éclaircissements ap-
portés par le président de la République
concernant le projet de révision de la
Constitution laissent entendre qu’il sera
bientôt rendu public».
   Avant lui, Amar Saadani avait égale-
ment annoncé que le projet de révision
de la Constitution serait «prêt» et annon-
cé avant la fin de l’année 2015. Par
ailleurs, Ahmed Ouyahia, a voulu mon-
trer que le RND n’est pas sur la même lon-
gueur d’ondes que le SG du FLN sur plu-
sieurs questions d’actualité. Il a estimé,
vis-à-vis de l’assertion de Saadani selon
laquelle Chakib Khelil, l’ex-ministre de
l’Energie, est «le meilleur ministre» de l’Al-
gérie, que  «mon éthique politique ne me
permet pas de commenter un dossier qui est
entre les mains de la justice».

Etat de santé de Bouteflika

Ouyahia en première ligne
contre les «19-4»

Tirs groupés sur les «19-4», dont la chef du PT,
Louisa Hanoune, Zohra Drif Bitat et Lakhdar

Boureggaa, de deux des plus proches du
président Bouteflika, son chef de cabinet et son

Premier ministre, Ahmed Ouyahia et
Abdelmalek Sellal.
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A qui profite

le crime ?S
ûrement pas aux peu

ples déjà damnés

chez-eux et chez les

autres ! Mais pour-

quoi cherche-t-on à le leur

coller sur le dos ? Les faibles ne devaient pas

exister, la chaîne écologique les épure, c’est

Darwin qui l’a gravé dans les esprits saints des

faucons et sur leur dollar corrupteur des âmes

serviles. Tout devient clair, malheureusement !

Il y a plus de haine que d’amour. La véhémence

est mise en exergue et se dispute le trône à la

fraternité, l’égalité est une chimère et la liberté

est une tromperie miroitée, elle ne s’octroie pas,

elle se prend. La cruauté des crimes est établie

dans toutes les niches géographiques. En Pa-

lestine, en Syrie, en Libye, en Irak, au Yémen,

au Mali et voilà qu’on la voit ravageuse de vies

innocentes, aussi en France.

   Ceux qui se réjouissent de ces crimes sont

surtout les fanatiques, les racistes, les islamo-

phobes, les croisés des temps modernes et tous

ceux qui croient à la théorie du grand rempla-

cement (le Tsunami migratoire qui envahit l’Eu-

rope, aujourd’hui, leur fait peur). La campagne

Ahmed Farrah
médiatique en France res-

semble plus à une propa-

gande qui vise à ce que les

gens aient peur des faciès

basanés qui cacheraient

des terroristes kamikazes, qu’à de l’information

au service du droit de savoir.

   Les Maghrébins de France ont peur de l’amal-

game, ils se justifient, ils s’auto-flagellent, ils

s’auto-humilient, ils se sentent responsables des

crimes commis en leurs noms, et au nom de leur

croyance. Comment ne seraient-ils pas exaspé-

rés, quand aujourd’hui certains nostalgériques

trouvent propice le mobile pour montrer leurs

rancœurs et leur exécration de la rive sud, brû-

lent le drapeau algérien et font l’apologie de

leur racisme anti-algérien, comme si l’Algé-

rie était derrière ce qui s’est passé cette se-

maine à Paris. Pourquoi ne demandent-ils

pas des comptes à ces va-t’en guerre, qui

ont charcuté des pays où vivaient, paisible-

ment chez eux, ces peuples aujourd’hui, noma-

disés, essaimés, disséminés à travers le mon-

de? Comme dit l’adage «A quoi bon aggraver

votre tort par la haine ? »

L
’envoyé personnel du Secrétai-
 re général des  Nations Unies

pour le Sahara occidental, M. Chris-
topher Ross, entamera à partir  de
ce lundi une visite de dix jours dans
la région pour tenter de relancer  les
négociations entre le Front Polisa-
rio et Rabat. Le médiateur de
l’ONU aura des discussions avec les
responsables du  Maroc et du Front
Polisario, et se rendra également en
Algérie et en Mauritanie  en leur
qualité de pays observateurs du
processus de paix dans le Sahara
occidental,  a indiqué à l’APS M.
Ahmed  Boukhari, représentant du
Front Polisario auprès  de l’ONU,
sans, toutefois, donner d’indica-
tions sur l’itinéraire précis  de M.
Ross.  Il a seulement fait savoir que
l’émissaire de l’ONU rencontrera les
dirigeants sahraouis le 27 novem-
bre prochain à Tindouf. Selon M.
Boukhari, le nouveau périple de
Ross pour tenter de déblayer  le
terrain pour de nouvelles négocia-
tions entre Rabat et le Front Polisa-
rio  sonne comme un désaveu  aux
déclarations du ministre des Affai-
res étrangères  marocains, Salehd-
dine Mezouar, qui avait affirmé der-
nièrement que son pays refusait  de
traiter avec M. Ross. Mercredi der-
nier, le président du Conseil de sé-
curité des Nations Unis, l’ambassa-
deur britannique, Mathew Rycroftt,
a conforté Ross dans sa mission  en

M. Aziza

L
a secrétaire générale du PT,
Louisa Hanoune, a accusé le
 ministre de l’Industrie et des

Mines, Abdeslam Bouchouareb, de
confectionner des lois  sur mesure,
pour servir des intérêts étrangers,
notamment français. Et ce, à tra-
vers la loi de finances 2016 et le
nouveau code des investissements.
   Réunis, hier, avec les membres de
la commission des finances de son
parti, Hanoune a appelé ses cadres
à lutter pour convaincre les parle-
mentaires, notamment des partis
majoritaires, de sauvegarder les
acquis sociaux et économiques, en
s’opposant à certains articles figu-
rant dans les deux projets (LFC
2016 et le nouveau code des in-
vestissements). Pour Louiza Ha-
noune, l’application de la LFC
2016 et du nouveau code des in-
vestissements, tels qu’ils ont été
conçus par le ministre de l’Indus-
trie et certains cadres du FCE, mar-
quera sans doute « le recul de la
souveraineté de l’Etat ».
   Elle explique que ces deux pro-
jets défendent les intérêts des
étrangers et de l’oligarchie au
détriment du Trésor public et
des acquis sociaux. El le ci te
quelques dispositions figurant
dans la loi de finances 2016 qui,
pour elle, « sont mortelles ».
   Elle cite l’exemple de l’abrogation
de l’obligation de réinvestir l’équi-
valent des avantages consentis par
le Trésor public, dans le cadre de
l’encouragement des investisse-
ments privés qui, selon elle, est une
proposition émanant des certains
cadres du FCE. Elle a cité égale-
ment la réduction de la taxe sur l’ac-
tivité professionnelle (TAP) de 50%,
ce qui peut entraîner un manque à
gagner de 193 milliards de dinars,
annuellement, pour le Trésor pu-
blic. Mais, la disposition la plus
cruelle voire « criminelle », selon
Louiza, est l’augmentation du taux

S
ix personnes sont décédées
et 25 autres blessées, dans 2

accidents de la route distincts sur-
venus, samedi, dans le territoire
de la commune d’In Amenas (wi-
laya d’Illizi) , a-t-on appris des
services de la Protection civile.
Le premier accident a eu lieu
à 8 km de la commune d’In
Amenas sur la RN3, reliant
cette collectivité locale et la wi-
laya d’Ouargla, suite à une
col l is ion entre un véhicule

S
ix narcotrafiquants ont été
 appréhendés vendredi à

Mascara par les éléments de la
Gendarmerie nationale qui ont
également saisi 86 kg de kif
traité et plusieurs objets des-
tinés à la contrebande, indi-
que samedi un communiqué
de la Défense nationale (MDN).
« Dans le cadre de la sécurisa-
tion des frontières et de la lutte
contre  la criminalité organisée,
les éléments de la Gendarmerie
nationale de la commune de Sig,
relevant du secteur opérationnel
de Mascara (2ème  Région militai-

Mascara

Six narcotrafiquants appréhendés
 et 86 kg de kif saisis

re), ont appréhendé, le 20 no-
vembre 2015, six narcotrafi-
quants et saisi 86 kg de kif
traité, 3 véhicules touristiques
e t  des  té léphones   por ta-
bles », note la même source.
« A Oran, 2 immigrants clan-
destins ont été arrêtés », ajou-
te-t-on. « Au niveau de la 4ème

Région militaire, un détachement
de l’ANP, relevant du secteur
opérationnel d’El Oued, a appré-
hendé un contrebandier et saisi
un véhicule touristique chargé de
96 bouteilles de différentes bois-
sons. De  même, 3 immigrants

clandestins ont été arrêtés à La-
ghouat  et Ghardaïa », relève-t-
on. « Par ailleurs, un détache-
ment, relevant du secteur opéra-
tionnel de Tamanrasset  (6ème

Région militaire) a arrêté 2 con-
trebandiers et saisi un véhicule
touristique et un détecteur de
métaux, alors qu’un autre dé-
tachement du secteur opéra-
tionnel d’In Guezzam a saisi
un camion, un véhicule tout-
terrain et une quantité de 119 kg
de denrées alimentaires destinés
à la contrebande », conclut la
même source.

In Amenas

Six morts et 25 blessés
dans deux accidents de la route

touristique et un camion re-
morque, causant la mort, sur
le coup, de ses 2 occupants :
un homme de 36 ans et une fem-
me, selon la même source.
   Le deuxième accident s’est
produit sur le chemin de wilaya,
reliant   la région de Zarzaitine et
In Amenas suite aussi à une col-
lision entre un véhicule léger et
un camion de transport des tra-
vailleurs d’une compagnie pétro-
lière, causant la mort sur place

de 4 personnes du véhicule et
des blessures à 25 autres, a-t-on
ajouté. Les corps des victimes ont
été déposés à la morgue de l’éta-
blissement public de la santé de
proximité d’In Amenas où ont
été, également, évacués les bles-
sés, selon la même source.
  Une enquête a été ouverte par
les services de la Gendarmerie
nationale pour déterminer les
causes exactes de ces deux tra-
giques accidents.

Sahara occidental

Nouvelle tournée de Christopher
Ross dans la région

disant s’attendre à ce que toutes les
autorités des pays de la région coo-
pèrent  pleinement avec lui. Les
propos de Rycroftt, dont le pays
assure la présidence tournante  du
Conseil de sécurité, s’adressent di-
rectement au Maroc qui refuse tou-
jours  de coopérer avec Ross, al-
lant jusqu’à lui retirer en 2012  la
confiance en tant  qu’envoyé per-
sonnel de Ban Ki-moon, a relevé
M. Boukhari.
  La déclaration du président du
Conseil de sécurité est «un vérita-
ble  rappel à l’ordre pour le Maroc»,
a-t-il dit. Juste après cette tournée,
l’émissaire onusien devrait tenir le
8 décembre  prochain un «briefing»
au Conseil de sécurité sur la ques-
tion du Sahara occidental,  une sor-
te d’une réunion d’informations sur
ces trois dernières visites dans  la
région.  Cette réunion est mainte-
nue pour le 8 décembre sauf si des
évènements  majeurs vont boule-
verser l’agenda du Conseil de sé-
curité, a-t-il, par ailleurs,  avancé.
Elle sera suivie par la présentation
d’un rapport détaillé au Conseil  de
sécurité sur la mission de média-
tion de M. Ross pour la résolu-
tion du conflit  du Sahara occi-
dental dans l’attente d’une visi-
te du secrétaire général de l’ONU,
M. Ban Ki-moon dans la région,
prévue probablement début 2016,
a indiqué M.  Boukhari.

Loi de finances 2016 et code des investissements

Louiza Hanoune
s’en prend à Bouchouareb

de la TVA de 7 à 17 %, pour « les
couches pour adultes », si néces-
saires aujourd’hui pour les person-
nes âgées et les personnes mala-
des ; « ce n’est pas un luxe », af-
firme-t-elle. La secrétaire générale
du PT s’est réjouie de la solidarité
et de la résistance des membres des
commissions parlementaires des fi-
nances, « y compris des parlemen-
taires des partis majoritaires », qui
ont pu supprimer 5 articles jugés
antinationaux. Mais, toujours pour
elle, le reste l’est aussi.
   Louiza Hanoun a également sou-
ligné que, véritablement, notre pays
fait face à un transfert illicite de
devises d’une valeur de 20 milliards
de dollars, issus de l’importation fic-
tive, voir des conteneurs remplis de
pierres et d’ordures, « la commis-
sion des finances, dans sa majorité
écrasante, est arrivée aux mêmes
conclusions que celles du ministre
du Commerce », a-t-elle déclaré.
Mais, dit-elle, le ministre du Com-
merce s’est rétracté en affirmant
qu’il a été mal compris et que ses
déclarations ont été mal interpré-
tées, suite « à des pressions ».
Message de Bouteflika à Hollande,
« c’est une offre de service »
   La SG du PT s’est interrogée,
hier, devant ses cadres et devant la
presse, sur « qui a écrit le message
de solidarité, qui a été adressé, au
lendemain des attentats de Paris, au
président François Hollande ».
    Louiza Hanoun a estimé que ce
message est « une offre de service
aux étrangers, aux Français et aux
Américains ». C’est une première,
dit-elle, « il est dit dans le messa-
ge, il faut unifier nos actions par le
recours aux Nations-Unis en for-
mant une coalition internationa-
le », ce qui entraînera, selon Loui-
za Hanoun, la présence de soldats
étrangers à travers nos pays et va
peut-être, traîner notre armée à in-
tervenir au-delà de nos frontières,
sur un terrain très délicat, qui est le
terrain sécuritaire.
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L
e gouvernement a pris un certain nom
bre de mesures pour faire face aux ef
fets du contre-choc pétrolier. La loi de

finance de 2016 indique une réduction de
14% des dépenses publiques, notamment
des dépenses d’investissement. C’est une des
réductions les plus importantes qu’a connues
l’économie nationale même par comparai-
son au programme d’ajustement 1994, sou-
lignent les professeurs N. Meddahi (de l’Uni-
versité de Toulouse) et R. Boucekkine (de
l’Université d’Aix-Marseille) dans un docu-
ment publié en ligne1 . Le document retient
que la situation est «alarmante» et la baisse
du prix des hydrocarbures a des effets «dra-
matiques» sur l’économie nationale. Le do-
cument souligne que les mesures prises par
le gouvernement vont dans le bon sens mais
ils estiment qu’il faut réorienter l’effort d’aus-
térité vers plus d’efficacité pour ne pas taxer
la croissance.

Les deux auteurs s’appuient sur une ana-
lyse comparative entre la situation présente
et la situation au moment du contre-choc
de 1986 en Algérie à travers un certain nom-
bre d’indicateurs dont l’équilibre budgétai-
re, la situation de la dette, l’épargne publi-
que, le taux de change du dinar et le déficit
commercial. L’analyse permet de souligner
que les situations ne sont pas comparables,
l’Algérie n’est pas au bord de la faillite im-
médiate. Ils se référent par ailleurs au cas
de l’économie grecque qui est allée à l’aus-
térité dans une situation d’effondrement to-
tal et sous la pression extérieure pour cons-
tater que l’Algérie n’est pas dans ce cas. Ils
arrivent à la conclusion que si des mesures
d’austérité doivent être prises, le gouverne-
ment a une marge de manœuvre suffisante
pour retenir de «bonnes» politiques.

Les bonnes politiques que les deux éco-
nomistes proposent pour une sortie graduel-
le, précisent-ils, de la crise sont de nature
budgétaire et monétaire. Les politiques bud-
gétaires concernent l’investissement, les sub-
ventions, la fiscalité ordinaire, le recours à
la privatisation comme source de recettes
budgétaires et les économies d’énergie. Les
politiques monétaires incluent l’endettement,
la politique monétaire et les pratiques de ges-
tion du risque des banques.

Si les propositions de politiques qui con-
cernent l’investissement entrent dans la si-
tuation historique du pays2 , les deux auteurs
proposent des politiques macroéconomiques
classiques que l’on retrouve dans tous les
cas d’économie en crise -la Grèce mais tout
aussi bien l’Espagne ou demain l’Italie. Les
propositions s’arrêtent aux politiques publi-
ques. Aucune recommandation n’est faite
concernant les agents économiques autres
que l’Etat (communauté des affaires, syndi-
cats, associations de consommateurs)

De ce fait, la mise en œuvre des politi-
ques proposées, pertinentes par ailleurs,
aura peu d’effet sur le redressement de la
situation parce que ces propositions s’atta-
quent aux symptômes et font l’hypothèse
que des politiques budgétaires et monétai-
res et de taux de change relanceraient l’éco-
nomie. C’est là l’erreur d’approche des IFI,
notamment du FMI. De telles politiques uti-
lisées avec plus ou moins de succès dans les
pays développés sont des politiques qui pré-
supposent l’existence d’une économie pro-
ductive, diversifiée et compétitive qu’il s’agit
de réactiver. Ce qui n’était pas le cas de la
Grèce qui s’est vue obligée par l’Europe d’al-
ler à des réformes de structure drastiques et
ce n’est pas le cas de l’Algérie dont la capa-
cité productive est très faible et insuffisam-
ment diversifiée.

La  crise qui menace l’Algérie n’est pas une
baisse de l’activité économique que des poli-
tiques macroéconomiques peuvent faire re-
démarrer mais une crise liée à la structura-
tion et au mode de fonctionnement de
l’économie. La solution et donc la relance de
l’économie résident dans la transformation
de l’économie nationale. Une fois le cadre
de fonctionnement de l’économie mis à ni-
veau, les politiques préconisées par les deux
économistes, pertinentes et nécessaires, peu-
vent avoir un effet plus ou moins effectif.

Le problème est que la restructuration de

Contre-choc

du contre-choc

ou relance de la croissance?
l’économie demande du temps alors que la
situation actuelle demande des actions urgen-
tes. Un programme prioritaire peut être rete-
nu et réalisé dans un terme de 2 à trois ans.

Depuis 2000, le gouvernement a entre-
pris un énorme travail de réforme et de re-
lance de l’économie ; ces  politiques se sont
ralenties et certaines ont été suspendues ou
modifiées. Il s’agit tout simplement de les
reprendre et d’assurer leur mise en œuvre
rapide. L’Algérie a une fenêtre de trois ans.
C’est suffisant et cela donnera alors aux
politiques macroéconomiques préconisées
un cadre d’application effectif.

La 1ère mesure prioritaire est la réfor-
me du système bancaire qui sous-tend l’en-
semble du système. Il est nécessaire que
soient introduites des mesures qui permet-
tent la concurrence entre les banques -pour
que les mesures proposées puissent s’appli-
quer. Cela peut se faire par la reprise et la
menée à terme de la privatisation du CPA
(largement entreprise) mais en tenant comp-
te de l’évolution des marchés internationaux
après la crise de 2007, l’ouverture du capi-
tal de la BNA à travers la Bourse pour une
augmentation du capital et un élargissement
de l’Assemblée générale des banques pu-
bliques et donc le recul sur ce plan du mi-
nistère des Finances (actuellement actionnai-
re unique, et enfin, l’accord d’agréments en
attente à un plus grand nombre de banques
étrangères (en appliquant des règles d’ac-
ceptation de grande rigueur).

Le 2ème plan d’intervention tout aus-
si prioritaire est l’investissement. Il s’agit
tout simplement de revenir à l’ordonnance
06-08 qui institue la liberté d’investir à tra-
vers un système quasi-déclaratif et libère
l’entrée des IDE en faisant jouer le dispositif
extrêmement efficace de la Convention qui
préserve solidement l’intérêt national et as-
sure la croissance économique. Les me-
sures prises en 2008 et 2009 dont certai-
nes ont été incorporées dans la loi doivent
être écartées ou réaménagées en tenant
compte des développements de l’économie
nationale et de l’évolution des marchés in-
ternationaux mais toujours dans le sens de
plus de flexibilité.

Le 3ème plan d’action immédiat est la
correction du dispositif de mise à niveau des
entreprises privées vers plus de facilité et de
flexibilité, un choix plus ciblé de la popula-
tion d’entreprises concernées et, ainsi, l’ac-
célération des opérations.

Le 4ème plan d’action tout aussi im-
médiat est le retour à l’ordonnance 06-11
du 20 août 2006 pour l’attribution du foncier
économique ou à défaut, en gardant le ca-
dre institutionnel actuel, de renforcer le suivi
des opérations des CALPIREF par l’ANIREF
et de donner la priorité première aux projets
d’investissement qui permettraient  une subs-
titution assez rapide des importations.

L’ensemble de ces mesures doit être lancé
en même temps et d’une manière coordon-
née. En même temps aussi que des mesures
d’assainissement immédiat de l’environne-
ment d’affaires. C’est là une responsabilité di-
recte de l’appareil d’Etat mais c’est, de ce fait
malheureusement, la partie la plus difficile!

 
1- «Pour faire face au contre choc pétrolier:
Quelle politique budgétaire? Comment
financer l’économie» Document en  ligne
http://gremaq.univtise1.fr/perso/meddahi/
quel budget quel financement Final.pdf
2- Les deux auteurs tenant implicitement
que les dépenses d’équipement public sont
le moteur de la croissance, la politique de
sortie de crise ne doit pas faire gripper «le
moteur de l’investissement» et donc ne doit
pas se traduire par une baisse brutale des
dépenses d’équipement. D’autres sources
d’investissement hors budget doivent être
trouvées. Ils recommandent notamment
d’augmenter la présence des Investisse-
ments Directs Etrangers (IDE) et recom-
mandent ainsi d’écarter la règle 51/49%
(avec une limitation des transferts à 49%).

PAR HAMID TEMMAR

R. N.

 

P
lus d’une quarantaine
d’établissements uni
versitaires algériens et

français participent à la troi-
sième édition du Salon de
l’enseignement supérieur Al-
gérie-France qui a ouvert ses
portes hier au Palais de la cul-
ture Moufdi-Zakaria. Cette
manifestation scientifique qui
s’étale sur deux jours vise à
orienter et à informer les étu-
diants et les jeunes porteurs
de projets académiques sur
les opportunités de formation
et d’enseignement dans les
universités et les centres de
recherches algériens et fran-
çais, ont expliqué les organi-
sateurs à l’APS. Le salon,
auquel prennent part 24 uni-
versités algériennes et 20
universités françaises, per-
met, par ailleurs, aux établis-
sements de l’enseignement
supérieur des deux pays
d’échanger leurs expériences
notamment en matière de
formation et de cursus pro-
posés en Algérie et en Fran-
ce, a ajouté la même source.
Le directeur de la Coopéra-
tion au ministère de l’Ensei-
gnement supérieur et de la
Recherche scientifique, Arez-
ki Saidani, qui a donné le
coup d’envoi du salon, a re-
levé l’importance accordée à
l’enseignement supérieur et à
la recherche scientifique dans
la coopération algéro-fran-
çaise. Il a précisé que la nou-
veauté de cette troisième édi-
tion réside dans le fait que
cette année le salon était or-
ganisé successivement dans
de deux sites, du 21 au 22
novembre à Alger et le 23
novembre à Oran. M. Saida-
ni s’est félicité de l’augmen-
tation du nombre de partici-

3e édition du Salon Algérie-France de l’enseignement supérieur

300.000 étudiants algériens
en France

pants algériens et français et
de l’engouement que suscite
cette manifestation à la fois
chez les enseignants, les cher-
cheurs et les étudiants.
 

ADAPTATION DE
LA COOPÉRATION

À LA RÉALITÉ
SOCIO-ÉCONOMIQUE

 
La coopération algéro-

française dans l’enseigne-
ment supérieur doit s’adap-
ter à la réalité socio-écono-
mique des deux pays et ré-
pondre aux besoins du mar-
ché de l’emploi, a également
affirmé Arezki Saidani. Il a
indiqué que le marché de
l’emploi connaissait des mu-
tations permanentes aux-
quelles il faudrait s’adapter,
souhaitant que « les forma-
tions et les métiers proposés
dans le cadre de cette coo-
pération soient ancrés dans
la réalité socio-économique
des deux pays ». M. Saidani
a fait savoir que la France de-
meurait la première destina-
tion des Algériens souhaitant
suivre des formations univer-
sitaires et scientifiques à
l’étranger, qu’ils soient étu-
diants ou enseignants /cher-
cheurs. Durant l’année 2014,
le nombre d’étudiants algé-
riens inscrits aux universités
et instituts en France avait
atteint, selon lui, 13.350 étu-
diants, alors que celui des
enseignants dépassait les
4.000 professeurs. Selon lui,
la tenue, dans les mois à ve-
nir, de la quatrième Confé-
rence algéro-française de
l’enseignement supérieur et
de la recherche scientifique,
contribuera « significative-
ment » à renforcer la coopé-
ration entre les deux pays.
Concernant la troisième édi-

tion du Salon de l’enseigne-
ment supérieur Algérie-Fran-
ce, M. Saidani a indiqué que
le succès des précédentes
éditions avait encouragé cet-
te année les deux parties à
organiser la manifestation
dans deux sites (Alger et
Oran). La quatrième édition
sera, quant à elle, tenue sur
trois sites: Alger, Oran et Bis-
kra ou Constantine, dans le
but de faire bénéficier de cet-
te expérience un maximum
d’étudiants et d’enseignants
algériens.

De son côté, Alexis Andres,
le conseiller de coopération et
d’action culturelle à l’ambas-
sade de France et directeur de
l’Institut français d’Algérie, a
déclaré que «le plus important
budget français de la coopé-
ration dans le domaine de
l’enseignement supérieur et
de la recherche scientifique
est accordé à l’Algérie ». Il a
relevé que l’Institut français
d’Algérie, comprenant cinq
structures situées dans diffé-
rentes régions du pays, cons-
tituait un espace de forma-
tion, d’orientation et d’échan-
ge dans le domaine de l’édu-
cation et de l’enseignement
supérieur. Selon lui, la com-
munauté estudiantine algé-
rienne, forte de quelque
300.000 étudiants, est la
troisième plus importante,
du point de vue nombre,
dans les établissements uni-
versitaires et scientifiques
en France. M. Andres a es-
timé que la plateforme numé-
rique lancée récemment par
l’ambassade de France pour
créer un réseau d’étudiants
algériens ayant suivi des étu-
des en France, permettrait
d’établir un lien direct entre
ces derniers et des opérateurs
économiques des deux pays.

COMMUNIQUE
   Le Conseil national écono-
mique et social tient sa ses-
sion dédiée à la publicisation
du « Rapport de conjonctu-
re » et ce, le lundi 23 no-
vembre 2015, à la Résiden-
ce ‘El-Mithak’. Assisteront à
ladite session, outre les prin-
cipaux ministres, statutaire-
ment concernés par cet exer-
cice ainsi que le Gouverneur
de la Banque d’Algérie, les
représentants des parties
prenantes nationales parmi
les plus prégnantes. C’est
ainsi que seront présents, en
particulier, les dirigeants des
parties patronale et syndica-
le, de même qu’une large re-
présentation des organisa-

tions de la société civile, ainsi
qu’un échantillon significatif
d’experts nationaux et autres
personnalités indépendan-
tes. Le Système des Nations-
Unies est, également, invité,
au travers de « Représen-
tants résidents » qui dirigent
les agences exécutives, ac-
créditées en Algérie.

Compte tenu de la com-
plexité, toute singulière, s’at-
tachant à la conjoncture qui
marque, aujourd’hui, le
nouvel « Espace-Monde »
et, notamment du fait du
haut degré de réfraction in-
duit par les fortes contrain-
tes pesant sur le marché
mondial des hydrocarbu-

res, l’exercice de restitution
du rapport de conjoncture
se déroulera selon un for-
mat inédit. Un débat inte-
ractif sera animé et encadré
par des panels thémati-
ques, adossés à un examen
minutieux et circonstancié
des principaux macro-agré-
gats permettant une lectu-
re appropriée de la con-
joncture : environnement
international, équilibres in-
ternes et externes, situation
financière et commerce ex-
térieur, évolution du pro-
duit intérieur brut, activités
des secteurs de la sphère
réelle, prix, inflation, climat
social et environnement.
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U
n Belge d'origine marocaine,
soupçonné d'être lié aux atten-

tats djihadistes qui ont tué 130 per-
sonnes à Paris la semaine dernière,
a été arrêté dans le sud de la Tur-
quie, a rapporté samedi l'agence de
presse Dogan. Ahmed Dahmani, 26
ans, est accusé d'avoir participé à des
opérations de reconnaissance pour
choisir les sites des attentats, a ajou-
té l'agence, précisant qu'il séjournait
dans un hôtel de luxe de la station
balnéaire d'Antalya depuis lundi. Il
a été arrêté près d'Antalya en com-
pagnie de deux ressortissants syriens,
selon Dogan, qui devaient lui faire
franchir la frontière syrienne.  Les
trois hommes, dont la date de l'ar-
restation n'a pas été immédiatement
précisée, ont été inculpés et écroués
par un tribunal d'Antalya, a précisé
l'agence de presse. La ville d'Anta-

L
e Conseil de sécurité de l'ONU
a adopté à l'unanimité vendre-

di une résolution française qui per-
met de "prendre toutes les mesu-
res nécessaires" pour combattre le
groupe Etat islamique (Daech),
une semaine après les attentats
qui ont fait 130 morts à Paris.  La
résolution "demande aux Etats qui
en sont capables de prendre tou-
tes les mesures nécessaires, en
conformité avec les lois interna-
tionales, et en particulier avec la
charte de l'ONU  (..) sur le terri-
toire contrôlé par l'EI en Syrie et
en Irak". Les pays sont invités à
"redoubler d'efforts et à coordon-
ner leurs initiatives afin de préve-
nir et stopper les actes terroristes
commis spécifiquement" par l'EI,
ainsi que par d'autres groupes ex-
trémistes associés à Al-Qaïda. Le
Conseil qualifie l'EI de "menace
mondiale et sans précédent con-
tre la paix et la sécurité interna-
tionales" et se déclare "déterminé
à combattre par tous les moyens
cette menace". Le ministre fran-
çais des Affaires étrangères Lau-
rent Fabius a salué dans un com-
muniqué un texte qui "appelle à
l'amplification de la lutte contre
Daech". "Il importe maintenant",
a-t-il ajouté, "que tous les Etats
s'engagent concrètement dans ce
combat, qu'il s'agisse de l'action
militaire, de la recherche de solu-
tions politiques, ou de la lutte con-
tre le financement du terrorisme".
La résolution ne donne pas à pro-
prement parler d'autorisation lé-
gale pour agir militairement con-
tre l'EI et elle n'invoque pas l'arti-

Il serait lié aux attentats de Paris

Un Belge d’origine marocaine
arrêté en Turquie

Le Conseil de sécurité autorise «toutes
les mesures nécessaires» contre Daech

Moncef Wafi

O
n n’en finit plus de payer
l’aventurisme guerrier des

Français qui ont précipité l’Afrique
et le monde arabe dans l’enfer ter-
roriste des groupes armés. La chu-
te de Kadhafi, l’intervention ar-
mée au Mali et une ambiguïté tou-
te française en face du dossier sy-
rien ont mené la région vers le
précipice. Après les attentats de
Paris, les groupes terroristes ont
frappé à Bamako, pourtant sécu-
risée par Barkhane. Après l’atta-
que de l’hôtel Radisson à Bamako,
revendiquée par le mouvement al-
Mourabitoune, le groupe jihadis-
te de Mokhtar Belmokhtar, qui a
fait au moins 21 morts (dont trei-
ze étrangers), le Mali a décrété dix
jours d’état d’urgence ainsi qu’un
deuil national de trois jours. La
prise d’otages a fait, selon le bilan
donné par le président malien,
Ibrahim Boubacar Keïta, 21
morts, dont deux assaillants, et
sept blessés alors que trois sus-
pects sont «activement recher-
chés». Parmi les pays endeuillés,
la Russie (six), la Chine (trois), les
Etats-Unis d’Amérique (un), la
Belgique (deux) et le Sénégal (un)
en plus des victimes maliennes
(six). L’attaque du palace ba-
makois était-elle prévisible ? Oui,
le Mali est une cible des groupes
armés vaincus mais non chassés

Bruxelles : M’hammedi

Bouzina Med

E
tat d’alerte général en Belgi-
que. L’Organe de l’analyse de
la menace terroriste (OCAM)

a relevé hier soir au niveau 4 le ris-
que terroriste sur Bruxelles, soit le
maximum. Dans la soirée de vendre-
di, les services de sécurité ont inter-
pellé dans la Commune de Molen-
beek un individu chez qui ils ont trou-
vé des armes de poing. Des sources
policières affirment que plusieurs
autres caches d’armes auraient été
découvertes dans la région de
Bruxelles-Capitale : explosifs, armes
de guerre, ceintures d’explosifs, etc.
La capitale européenne avait same-
di matin l’air d’une ville morte  :
métro fermé jusqu’à dimanche
après-midi, idem pour les centres
commerciaux, alors que toutes les
manifestations culturelles et sportives
ont été annulées. Un numéro d’ur-
gence a été communiqué à la popu-
lation en cas de besoin. Les respon-
sables politiques se succédaient sur
les plateaux des télévisions pour ex-
pliquer et rassurer, autant que faire
se peut, la population. Les services
de sécurité sont sur les dents à la re-
cherche, notamment de Salah Ab-
deslam, un Bruxellois de 26 ans
ayant participé aux attentats de Pa-
ris du 13 novembre dernier. Bruxel-
les est aussi et à sa manière «en guer-
re contre le terrorisme». L’armée a été
rappelée en renfort depuis les atten-
tats de Paris. Partout, dans les en-
droits sensibles, gares, aéroports,
carrefours importants, immeubles
des institutions européennes..., des
militaires sont en poste. Rappelons
que Bruxelles, de par son statut de
capitale de l’Union européenne, ac-
cueille quotidiennement des réu-
nions et rencontres internationales.
Elle abrite également le siège de
l’Otan et d’autres organisations in-
ternationales. Le savoir et l’experti-

Quatre femmes kamikazes se sont
fait exploser samedi dans les en-

virons de Fotokol, dans l'Extrême-
Nord du Cameroun, en proie aux
exactions des islamistes nigérians de
Boko Haram, tuant cinq civils, dont
un chef traditionnel, a-t-on appris de
source officielle.  Une première fem-
me kamikaze a actionné sa charge
explosive dans la maison du chef tra-

Menace terroriste

Bruxelles en alerte

maximale

se des services de sécurité belges sont
reconnus et réputés très efficaces et
c’est ce qui fait dire aux spécialistes
que l’alerte donnée vendredi soir sur
une potentielle menace d’attentats
est fondée et réelle. Cependant, le
traitement de la menace par les mé-
dias ajoute à l’anxiété de la popula-
tion à qui les plus hautes autorités
belges ont conseillé d’éviter de sor-
tir ou de fréquenter les lieux publics
à forte affluence. Du coup, il pesait
sur la ville une sorte de sidération
générale et un silence angoissant. La
capitale de l’Union européenne s’ap-
prête à vivre des jours difficiles et
tendus tant que les terroristes recher-
chés ne sont pas neutralisés. Les con-
trôles aux frontières ont été rétablis
depuis le 14 novembre dernier et
seront maintenus jusqu’au premier
trimestre de l’année prochaine au
moins. En début d’après-midi, les
médias annonçaient que l’alerte an-
titerroriste a été déclenchée dans
d’autres pays européens : Berlin,
Vienne, Rome etc. C’est donc une
vraie onde de choc qui balaie toute
l’Europe depuis les massacres de Pa-
ris. Les Bruxellois, autant que le reste
des Belges, s’interrogent sur cette sou-
daine montée du risque terroriste et
manifestent une grande inquiétude
pour les jours à venir d’autant plus que
l’on s’approche des fêtes de fin d’an-
née. Signalons que c’est la deuxième
fois que le niveau de la menace terro-
riste est activé à son plus haut niveau.
En fin 2007- début 2008, le niveau
d’alerte a été aussi placé au niveau
4 et maintenu ainsi durant 15 jours
face à des informations faisant état
de la présence de commandos ter-
roristes projetant d’attaquer plusieurs
endroits sensibles de la capitale et
même de faire évader de sa prison
le terroriste Nizar Trabelsi impliqué
dans des actes terroristes. Notons
enfin qu’une réunion des ministres
de l’Intérieur de l’UE est programmée
pour le milieu de cette semaine.

lya a accueilli dimanche et lundi der-
nier sous très haute surveillance le
sommet des chefs d'Etat et de gou-
vernement des vingt pays les plus
riches de la planète, qui ont précisé-
ment promis de renforcer leur coo-
pération dans la lutte contre les dji-
hadistes qu occupent une partie des
territoires syrien et irakien. Long-
temps accusées de complaisance à
l'égard des groupes djihadistes, les
autorités turques ont multiplié ces
dernières semaines les interpellations
dans les milieux djihadistes, en par-
ticulier après l'attentat-suicide attri-
bué au groupe Etat islamique
(Daech) qui a fait 103 morts devant
la gare d'Ankara le 10 octobre.  El-
les ont par ailleurs expulsé cette se-
maine huit ressortissants marocains
en provenance de Casablanca, sus-
pectes de sympathies djihadistes.

du Nord malien et qui gardent
encore toute leur puissance de
nuisance. La prise d’otages à Ti-
guentourine revendiquée par le
même Belmokhtar en est un
exemple frappant. En octobre der-
nier, le chef du groupe jihadiste
Ansar Dine, allié d’Al-Qaïda au
Maghreb islamique (Aqmi), Iyad
Ag Ghaly, dénonçait, dans un en-
registrement, l’accord de paix si-
gné entre Bamako et la rébellion
et appelait à frapper la France
«croisée». Autant d’indices qui
présupposaient d’une imminente
action terroriste d’envergure au
Mali d’autant plus que les servi-
ces de sécurité locaux ne sont pas
suffisamment outillés pour faire
face aux groupes armés. La Fran-
ce qui se dit visée, de par son rôle
dans sa guerre déclarée contre un
certain terrorisme, n’est plus à
l’abri des frappes des hommes
d’Aqmi au Sahel qu’ils ont finan-
cés à travers le paiement des ran-
çons. Cette attaque repose avec
acuité la pertinence de la présen-
ce des troupes françaises dans la
région puisque, près de trois ans
après le déclenchement de l’opé-
ration militaire Serval, le Mali est
toujours confronté aux groupes
jihadistes. En 2012, à l’origine
d’une insurrection dans le nord du
pays, les rebelles touaregs du
MNLA se sont fait déborder par
leurs alliés, des groupes islamis-

tes armés : Aqmi, le Mouvement
pour l’unicité et le djihad en Afri-
que de l’Ouest (Mujao) et Ansar
Dine. Après avoir pris le contrôle
du nord du pays où ils ont mis en
application leur conception tota-
litaire et ultra rigoriste de l’islam,
les hommes en noir ont menacé
le sud du pays. En janvier 2013,
la France a lancé l’opération Ser-
val destinée à stopper leur avan-
cée vers la capitale Bamako, et,
dans un deuxième temps, à re-
prendre le contrôle du Nord. Les
forces françaises assistées de for-
ces africaines ont repris les gran-
des villes du Nord en quelques
mois. En juillet 2014, l’opération
Serval cède la place à la force fran-
co-africaine Barkhane, une opé-
ration plus large de lutte contre le
jihadisme avec 3.000 soldats fran-
çais mobilisés dans cinq pays du
Sahel. Les Français justifient leur
semi-échec par la géographie de
la région et l’immensité de la zone
désertique au nord du Mali. Pour
rappel, avant même l’attaque de
l’hôtel, et en août dernier, 13 per-
sonnes ont été tuées lors d’une
prise d’otages dans un hôtel de
Sévaré, au nord du pays.
  Cinq mois plus tôt, un attentat
avait frappé un café de Bamako
causant la mort de 5 personnes
dont un Français. Cette attaque
avait été revendiquée aussi par
Mokhtar Belmokhtar.

Mali

L’attaque de l’hôtel Radisson
revendiquée par Belmokhtar

Cinq morts dans un attentat-suicide au Cameroun
ditionnel de Leymarie, petit village
camerounais situé en périphérie de
Fotokol, tout près de la frontière
avec le Nigeria, tuant sur le coup
avec quatre membres de sa famille,
a annoncé à l'AFP le gouverneur
de la région de l'Extrême-Nord, Mi-
djiyawa Bakari. Dans les minutes
qui ont suivi, trois autres femmes
kamikazes ont déclenché leurs ex-

plosifs à proximité, sans toutefois fai-
re de victimes, a-t-il ajouté.
  D'après une source sécuritaire ca-
merounaise jointe à Fotokol, les qua-
tre kamikazes étaient "des jeunes
filles âgées d'une quinzaine d'an-
nées". Au total, plus de 100 person-
nes ont péri dans une vingtaine d'at-
tentats attribués aux islamistes nigé-
rians depuis le mois de juillet.

cle 7 de la charte de l'ONU qui
prévoit l'emploi de la force.
  Mais elle fournit un appui politi-
que à la campagne contre les dji-
hadistes en Syrie et Irak, qui a été
intensifiée à la suite des attentats
de Paris, revendiqués par l'EI. Les
raids aériens français en Syrie ont
pour base légale le droit d'un Etat
à se défendre contre une attaque,
reconnu par l'article 51 de la Char-
te des Nations unies. La résolu-
tion condamne les attaques à Pa-
ris, mais aussi celles qui ont été
menées depuis début octobre par
l'EI à Sousse (Tunisie), à Ankara,
Beyrouth ou contre un avion rus-
se au-dessus de l'Egypte.  Elle a
été votée au moment où à Ba-
mako une prise d'otages dans un
hôtel a fait plus d’une vingtaine
de morts. Cette attaque a été re-
vendiquée par un groupe djiha-
diste lié à Al-Qaïda. La résolution
invite les pays à "intensifier leurs

efforts" pour empêcher leurs ci-
toyens de s'enrôler dans les rangs
de l'EI -- comme l'ont fait des mil-
liers de jeunes de pays occidentaux
dont des centaines de Français -- et
pour tarir le financement des grou-
pes extrémistes. Elle prévoit aussi
que l'ONU prenne de nouvelles
sanctions contre les dirigeants et
membres du groupe et ses soutiens.
La Russie a de son côté proposé
mercredi au Conseil d'adopter une
nouvelle version de son projet de
résolution, que le président russe
Vladimir Poutine avait présenté fin
septembre.  Mais ce texte est pour
l'instant rejeté par les Occidentaux
parce qu'il prévoit d'associer le ré-
gime de Bachar al-Assad à la lutte
contre les groupes extrémistes.
  Contrairement à la Russie; Lon-
dres, Paris et Washington veulent
un départ rapide du président sy-
rien dans le cadre d'une transition
politique pour régler le conflit.
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Horaires des prières pour Alger et ses environs

Farid Haddouche

D
es pédopsychiatres,

psychologues, ca

dres de la sûreté, de

la Gendarmerie nationale,

des douanes et d’autres sec-

teurs intermédiaires, qui ont

participé à cette journée

d’étude scientifique sur la

toxicomanie chez l’adoles-

cent, qui s’est tenue avant-

hier à l’auditorium de l’uni-

versité Akli-Mohand-Oulha-

dj de Bouira, ont reconnu

que le fléau de la drogue est

en augmentation constante

dans le pays. Car, selon cer-

tains intervenants spécialisés

dans la lutte contre le phé-

nomène de la drogue, l’Al-

gérie est passée d’un pays de

transit par lequel passe la

drogue, à un pays de con-

sommation. D’où l’atteinte

d’autres franges de la socié-

té, à savoir des adolescents,

voire des lycéens, collé-

giens… Ceci, après qu’il a

été établi dans le passé que

L
a troisième session crimi

nelle ordinaire débutera,

aujourd’hui dimanche, au

niveau de la cour de Bouira.

60 affaires sont program-

mées au jugement  par les

magistrats compétents, du-

Tahar Mansour

L
a dynamique engagée

par l’Etat pour éradiquer

toutes les habitations précai-

res et faire bénéficier les ci-

toyens de logements décents

se poursuit et la wilaya de

Blida a entamé, jeudi, une

importante opération qui a

touché plus de 1.000 fa-

milles. Ces familles sont is-

sues de bidonvilles situés à

Haï Driouche dans la com-

mune de Bouarfa, au quar-

tier Ben Yettou dans celle

de Béni Tamou et à Meftah.

Tahar Mansour

U
n citoyen s’est présenté
à la police d’Ouled Yaï-

che où il déclara avoir porté
plusieurs coups de couteau à
sa mère, habitant la commu-
ne d’Ouled Yaïche.
   Les policiers se déplacèrent
sur les lieux alors que les ser-
vices de la Protection civile
avaient déjà évacué la victi-
me vers l’hôpital où elle dé-
céda des suites de ses diver-
ses blessures.

U
ne secousse tellurique
de magnitude 3,1 de-

grés sur  l’échelle de Richter
a été enregistrée samedi à
02h01 à Zemmouri, dans la

L
a clôture des 7èmes Jour
nées du théâtre du Sud,

tenue  vendredi à Alger, a été
marquée par la recommanda-
tion de conférer le statut  de
«Festival» à cet évènement et
la présentation de la pièce «El
Mar’a El Loghz»  (la femme
énigme), un plaidoyer en fa-
veur de la cause du peuple sa-
hraoui. Les participants à cet
évènement étaient tous pré-
sents au Théâtre national Ma-
hieddine-Bachtarzi (TNA)
pour assister à la lecture des
recommandations et au der-
nier spectacle au programme
de ces journées. Conférer le
statut de «Festival» à ces jour-
nées avec l’intitulé officiel  :
«Festival du théâtre dans le
Sud» et non pas «du Sud»,
l’organisation d’ateliers  de
formation au niveau local et
la mise des infrastructures cul-
turelles locales  à la disposi-
tion permanente des troupes
oeuvrant dans le 4e art, ont
fait le contenu de ces recom-
mandations. Les conclusions
de ces 7èmes Journées ont été
remises officiellement au di-

A. Boudrouma

A
fin de débattre de l’état
des lieux en matière de

développement local, le wali
de Skikda, M. Faouzi Benhas-
sine, a réuni l’ensemble des
responsables concernés, jeu-
di dernier, au niveau de son
cabinet. Trois points inscrits à
l’ordre du jour ont été débat-
tus à cette occasion, à savoir
le niveau de consommation
de crédits atteint, à fin octo-
bre 2015, pour l’ensemble des
communes et des secteurs, les
propositions présentées par les
chefs de daïra pour l’année
2016 et présentation d’un rap-
port au sujet des perspectives
du secteur de la santé dans la
wilaya. A ce titre, il a été rele-
vé une certaine amélioration
en matière de consommation
de crédits dans plusieurs com-
munes durant le mois d’octo-
bre, un paramètre important
qui permet aux autorités d’ap-
précier l’effort des collectivités
dans la prise en charge des
actions de développement lo-

P
rès de 625.000 quintaux
(q) de dattes, toutes varié-

tés confondues, ont été cueillis
à travers la wilaya de Ouargla
depuis le début de la campa-
gne de cette saison, en sep-
tembre dernier, a-t-on appris
auprès de la direction locale
des services agricoles (DSA).
Quelque 251.122 q de dattes
de variété supérieure Deglet
Nour, 313.328 q de Ghers et
60.141 q d’autres variétés de
dattes ont ainsi été déjà récol-
tés, a précisé le chef de servi-
ce de la production et du sou-
tien technique à la DSA, Dja-
mel Boutelala. Les prévisions
de la DSA, au titre de l’actuelle
campagne de cueillette qui
s’achève en janvier, tablent sur
la réalisation de près de 1,4
million de quintaux de dattes,

ALGER
Théâtre du Sud : conférer le statut

de «Festival» à l’évènement
recteur  général du TNA, M.
Mohamed Yahiaoui, par le
président de l’association
«Bouderga» pour le théâtre
d’El-Bayadh, Gandi Ahmed
Hichem, désigné comme por-
te-parole du groupe par l’en-
semble des participants à cet
évènement. Le public a ensui-
te assisté à «El Mar’a El’ Lo-
ghz», un spectacle dédié  à
l’aspiration du peuple sa-
hraoui à l’indépendance, co-
produit par l’association
«Noussour» pour le théâtre de
Tindouf et le Théâtre national
sahraoui et mis  en scène par
Benhdid Dris sur un texte de
Boughenama Smaïl.
   Choisissant pour registre
théâtral le réalisme, le metteur
en scène a opté  pour une dis-
tribution mixte algéro-sa-
hraouie où une douzaine de
comédiens se  sont investis
dans un jeu intense autour de
Sdika Mohamed Hassen qui a
campé le rôle de la mère pa-
trie. Dans une fresque mon-
trant les traditions du peuple
sahraoui commentée par un
narrateur poète, les exactions

et les scènes de tortures com-
mises par l’occupant  maro-
cain, interfèrent pour instau-
rer l’atrocité dans le but de
contraindre les  résistants
autochtones à la démission de
leur mère patrie. La scénogra-
phie, faite d’une tente et d’ac-
cessoires liés au quotidien des
Sahraouis (puits, pilon, peaux
de chèvre) et l’éclairage som-
bre et latéral ont aidé à la créa-
tion de belles atmosphères.
Près d’une heure de temps,
«El Mar’a El’ Loghz» a propo-
sé une série d’arrêt  sur ima-
ges, ponctuée par de belles
chorégraphies et des chansons
écrites dans  des gammes pen-
tatoniques, dans un spectacle
livré au premier degré, per-
mettant  ainsi une lecture di-
recte des faits. Ouvertes au
TNA du 13 au 20 novembre,
les 7èmes Journées du théâ-
tre du Sud  ont connu la par-
ticipation de huit villes du sud
du pays, Tamanrasset, Ghar-
daïa,  Adrar, Laghouat, Nâa-
ma, Biskra, El-Bayadh et Tin-
douf ainsi que le Théâtre na-
tional  sahraoui.

SKIKDA
Le développement local et les crédits

cal. Ainsi, quelques exemples
ont été avancés pour illustrer
la situation et le satisfecit des
responsables  comme le cas
de Bekkouche Lakhdar qui a
pu atteindre un taux de réali-
sation de 75%, Bouchetata
plus de 40%, La Marsa 76%,
Ben Azzouz 60%, Aïn Kechra
38%, El Oueldja Boulballout
39%, Ouled Ahbeba 11% et
l’on s’attend de voir ce taux
augmenter de manière signi-
ficative d’ici la fin de l’année
en cours, après la consomma-
tion d’une enveloppe financiè-
re de 30 milliards de centimes
consacrée à deux opérations
dans le même temps où les
travaux se rapportant à pas
moins de 12 opérations sont
en cours à Azzaba,  ce qui
permettra, à terme, de rehaus-
ser le taux de consommation
actuel, qualifié de faible, par
le P/APC de cette commune. 
Pour le cas de la commune
côtière de Fil Fila, la cadence
d’exécution des projets est sa-
tisfaisante comme c’est le cas
de celui de Bouzaaroura, por-

tant sur la réalisation d’un pôle
d’habitat pour un montant de
2 mil l iards de DA. Par
ailleurs, on a noté que les pro-
jets se rapportant au secteur
de l’éducation ont connu une
nouvelle dynamique et l’on
s’attend à réceptionner de
nombreux ouvrages pour l’an-
née scolaire 2016/2017, no-
tamment 4 groupes scolaires,
2 CEM et 4 lycées à Béni Zid,
Zardezas, Azzaba et Fil Fila. 
Pour l’année 2016, on a pro-
posé pas moins de 180 pro-
jets pour l’ensemble des sec-
teurs parmi lesquels celui de
l’éducation qui a bénéficié de
19 milliards de DA, la jeunes-
se et les sports 3,7 milliards
DA et la santé 2 milliards DA.
Le wali a néanmoins instruit
de consacrer la plus grande
partie des crédits au secteur de
la santé qui semble connaître
certaines améliorations avec
l’adoption d’une politique de
formation adéquate et la révi-
sion de la répartition des pra-
ticiens à travers toutes les
structures hospitalières.

OUARGLA
Le plein de dattes

toutes variétés confondues, en
hausse de près de 200.000 q
par rapport à la campagne
précédente. Cette hausse est
expliquée par l’entrée en pha-
se de production de 20.000
nouveaux palmiers, ainsi que
par les campagnes de traite-
ment de la richesse  phoenici-
cole qui a donné lieu au trai-
tement de 200.000 palmiers-
dattiers contre la maladie du
Boufaroua et de près de
300.000 palmiers contre le ver
du palmier (Myelois).
   Selon la DSA, le soutien ac-
cordé aux agriculteurs a aussi
largement  contribué à l’amé-
lioration des conditions de dé-
veloppement de ce genre cul-
tural,  dont l’aménagement de
nouveaux drains d’irrigation,
le nettoyage et débroussailla-

ge  des palmeraies et l’utilisa-
tion technique et rationnelle
des engrais et produits  phy-
tosanitaires.
   La wilaya d’Ouargla comp-
te un patrimoine phoenicico-
le de plus de 2,5 millions de
palmiers, occupant une surfa-
ce de 23.300 hectares, dont
plus  de 2,06 millions de pal-
miers productifs, comptant un
effectif de variétés Deglet
Nour avec 1,08 million de pal-
miers, de Ghers avec 851.000
palmiers, en plus  de 125.000
palmiers de Degla Beïda et
autres variétés dattières. La
phoeniciculture connaît une
croissance d’une saison à une
autre, grâce aux efforts de
l’Etat visant le développement
de cette «importante» filière,
a-t-on souligné à la DSA.

BOUIRA

La toxicomanie chez

l’adolescent en question
la drogue fut une affaire sur-

tout d’adultes.  Hélas, de nos

jours, ce n’est plus le cas,

d’après certains constats. Sur

ce volet, le professeur Ould

Taleb, pédopsychiatre et chef

de service de pédopsychia-

trie à l’EHS Drid-Hocine de

Kouba à Alger, a essayé de

démontrer que le cannabis

est le premier produit  illégal

consommé par l’adolescent,

d’où l’inquiétude de la poly-

consommation (tabac et dro-

gue) chez les adolescents, et

qui a un effet d’entraînement.

Le professeur Ould Taleb re-

grette quelque peu l’insuffi-

sance de centres de désintoxi-

cation. Car selon lui, il existe

juste 2 centres dans le pays,

celui de Sidi Chahmi à Oran

et un autre à Blida. « Soigner

un jeune toxicomane n’est

pas facile, nous sommes dans

l’obligation de le recevoir, de

l’écouter et de l’accompa-

gner surtout. Parce que le

toxicomane n’est pas un

hors-la-loi, c’est un être hu-

main, voire un malade qui re-

présente de multiples compli-

cations psychiques et physi-

ques », a soutenu le profes-

seur Ould Taleb. Après quoi,

une succession d’allocutions

s’en sont suivies, traitant des

sujets des « Equivalents sui-

cidaires chez l’adolescent, et

du « Contrat de sevrage ».

D’autres intervenants ont dé-

veloppé à leur tour, les thè-

mes  des  « Conduites addic-

tives chez les adolescents »,

«  Les passages à l’acte chez

les toxicomanes » et « La

prévention de la toxicomanie

en Algérie ».

   Par ailleurs, les responsa-

bles de la lutte contre le phé-

nomène de la drogue dans

son contexte répressif, à sa-

voir de la Sûreté nationale et

de la Gendarmerie nationa-

le, sont également intervenus

pour dresser un état des lieux

qui a été exposé par des sta-

tistiques qui ont mis en avant

l’ampleur des saisies de dro-

gues et des affaires traitées.

La 3ème session criminelle
débute aujourd’hui

rant le déploiement de cette

session. Parmi celles-ci,  13

affaires concernent les délits

relatifs au terrorisme. Les

autres affaires concernent

des délits commis par les ac-

cusés, à savoir l’homicide

volontaire, l’atteinte à la pu-

deur, l’association de malfai-

teurs, le faux et l’usage de

faux, la falsification de docu-

ments, menace et destruc-

tion de biens d’autrui.

F. Haddouche

BLIDA
1.000 familles relogées

L’opération a nécessité l’uti-

l isation d’impor tants

moyens humains et maté-

riels au milieu d’une joie in-

descriptible des familles bé-

néficiaires de nouveaux lo-

gements à Sidi Hamed dans

la commune de Meftah, à

environ 44 km à l’est du

chef-lieu de la wilaya.

   Cette opération, à l’instar

de celles qui l’ont précédée,

a suscité une explosion de

joie sans pareil de la part des

citoyens qui ont longtemps

vécu dans des conditions

désastreuses d’hygiène et de

sécurité. En outre, et selon

le chargé de communication

de la wilaya, cette opération

a permis de récupérer d’im-

portantes surfaces qui servi-

ront à l’implantation d’équi-

pements publics et d’aires de

jeux au profit des habitants

de la région.

   Pour rappel, la wilaya de

Blida compte encore quel-

que 30 sites d’habitats pré-

caires dont les occupants

font l’objet d’une opération

de contrôle très stricte pour

déloger les intrus et les attri-

butions abusives. 

OULED YAÏCHE
Il tue sa mère et se rend

à la police
   A l’intérieur de la maison,
les inspecteurs découvrirent
la sœur de la victime qui avait
effacé les traces de sang et
caché l’arme du crime, un
grand couteau de cuisine.
   La sœur de la victime (et
tante maternelle du mis en
cause) a été arrêtée elle aus-
si pour avoir tenté de détrui-

re les traces du crime.
   Les deux suspects ont été
présentés auprès du procu-
reur de la République près le
tribunal de Blida qui les a pla-
cés en détention préventive.
L’enquête qui suit toujours
son cours déterminera les
faits qui ont conduit le mis en
cause à tuer sa propre mère.

BOUMERDÈS
La terre a tremblé à Zemmouri

wilaya  de Boumerdès,
indique un communiqué
du Centre de recherche
en astronomie,  astrophysi-
que et  géophysique

(CRAAG). L’épicentre de la
secousse a été localisé à 11
km au nord-ouest  de
Zemmouri, précise la
même source.
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Horaires des prières pour Constantine et ses environs
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05h49

Dohr
12h20

Assar
15h03

Maghreb
17h25

Icha
18h48

Abdelkrim Zerzouri

C
’est avec un agenda « bien chargé »
que le ministre de l’Intérieur, Nou-

reddine Bedoui, se rendra demain à
Constantine. Attendu, donc, dans la vil-
le des ponts pour une visite de travail et
d’inspection qui s’étalera sur deux jours,
les 23 et 24 novembre, M. Bedoui de-
vrait sillonner de bout en bout la wilaya
où il a été chef de l’exécutif, avant de la
quitter pour prendre en charge le minis-
tère de la Formation professionnelle et
par la suite, le département de l’Intérieur.
D’Aïn Abid jusqu’à Zighoud Youcef, en
passant par la nouvelle vile d’Ali Mend-
jeli, El-Khroub, Hamma Bouziane et Di-
douche Mourad, le ministre de l’Intérieur
devrait s’enquérir du lancement du pas-
seport biométrique au niveau des com-
munes. Et pas seulement, car M. Bedoui
effectuera des haltes au niveau du chan-
tier de l’autoroute Est-Ouest (contour-

A. E. A.

L
es souscripteurs aux 450 logements
LSP de Ain Nahas, ont protesté,

hier, de manière bruyante, devant le ca-
binet du wali, sollicitant l’intervention
du chef de l’exécutif, pour trouver une
solution à leur problème avec le pro-
moteur, problème qui « perdure de-
puis plus de 15 ans, maintenant, et on
ne sait plus à quelle porte frapper, en-
core », disent-ils.
   Les protestataires ont crié à tue-tête
des slogans, dénonçant la passivité des
autorités locales, et en premier lieux
ceux de la wilaya qui, d’après eux, sont
incapables de prendre des décisions et
de les faire respecter.
   Selon leur représentant, M. Djeha, le
promoteur ne respecte pas ses promes-
ses et fait fi de tous ses engagements.
En effet, juste au mois d’octobre der-
nier il s’est engagé, devant le wali, à
exécuter un planning, consistant à nous
livrer, à partir du mois de novembre,
en cours, un bloc de 10 logements, par
semaine, et ce, jusqu’à épuisement des
45 blocs du projet « Omnibat », note-
ra-t-il. « Mais sur le terrain, les choses
ne bougent pas et le promoteur se dé-
robe lorsque nous cherchons à le con-
tacter ». Et d’expliquer, que les familles
concernées ne supportent plus d’atten-
dre ces logements qu’ils ont payés, ru-

A. El Abci

L
’Office a d’ailleurs adressé des
mises en demeure aux locataires
concernés avant résiliation des

contrats. Selon le responsable des ser-
vices du patrimoine de l’OPGI de Cons-
tantine, Mohamed Rédha Baghdadi,
une enquête effectuée dernièrement a
montré que pas moins de 3.555 locaux
cédés en location, sur un ensemble de
3.565, sont fermés depuis des années,
dont certains sont exposés à toutes les
dégradations et quasiment abandon-
nés, pendant que d’autres n’ont  même
pas de porte et se trouvent ouverts à
tous vents. « D’ailleurs, dira-t-il, beau-
coup de locataires d’appartements se
plaignent des difficultés rencontrées
pour accéder à leurs domiciles pour
cause des fuites d’eau depuis certains
de ces locaux, et de son accumulation
devant les bâtiments ».

A l’origine, ces locaux devaient ré-
pondre aux besoins des habitants des
cités en matière de services utiles pour
la communauté.

Mais cette situation d’abandon ne

Abdelkrim Zerzouri

Qu’en est-il du jumelage Constan-
tine - Grenoble ? Si pour les dif-

férentes assemblées communales qui
se sont succédées à l’hôtel de ville de
Constantine, depuis 1999, on peut
conclure que rien de bien sérieux n’a
été entrepris ou tiré de ce jumelage
entre les villes de Constantine et Gre-
noble, que dire alors de la présente
Assemblée populaire communale
(APC), dont le mandat a été entamé
en 2012 ? Durant ce mandat en
cours, l’APC de Constantine a pres-
que ignoré jusqu’à l’existence de ce
jumelage. Aucune activité qui mérite
de figurer sur le registre des relations
liant les deux villes n’a marqué ce dos-
sier depuis 2012. Le jumelage a con-
nu durant ces trois dernières années
une période de stagnation qui pour-
rait souffler tous les efforts qui tentent
de maintenir en vie plusieurs accords
qui ne sont jamais allés jusqu’au bout
de la logique. Pourtant, l’occasion
était solide pour relancer ce jumelage
à l’occasion de la manifestation

A. Mallem

A
 la demande conjointe des ser
vices culturels des ambassades

d’Allemagne et du Brésil à Alger, le
Commissariat de la manifestation
culturelle « Constantine, capitale de
la culture arabe 2015 » a ouvert hier
au niveau de la salle Ahmed-Bey (ex-
Zénith) du plateau d’Aïn El Bey, une
exposition de photos d’art réalisées
par l’artiste allemand Andréas Hans
sur l’œuvre de l’architecte brésilien
Oscar Neyemer en Algérie, notam-
ment au niveau de l’université des
sciences et de la technologie Houa-
ri-Boumediene d’Alger et au niveau
de l’université des Frères Mentouri de
Constantine, l’université Mouloud-
Mammeri de Tizi Ouzou et la coupo-

Vers une relance du jumelage
Constantine - Grenoble

« Constantine capitale de la Culture
Arabe, 2015 », mais il n’en fut rien
malgré la volonté affichée par la par-
tie française pour apporter tout son
soutien dans ce contexte. L’on se rap-
pelle que le maire de Grenoble Mi-
chel Destot, en visite en Algérie en
février 2014 dans le cadre du jumela-
ge mis en place avec Constantine
depuis 1999, a clairement souhaité
que sa ville apporte tout son appui à
l’organisation de « Constantine, ca-
pitale de la culture arabe 2015 ».
C’est le message qu’il a transmis aux
autorités algériennes lors de ses dif-
férents entretiens, notamment avec
l’ex-ministre de la Culture Khalida
Toumi et le wali Hocine Ouadah,
l’APC de Constantine étant tenue
à l’écart ou s’étant « auto écar-
tée » de l’organisation de la mani-
festation. En tout cas, le fait est là,
plus personne ne se référera à ce
jumelage, jeté à l’oubli, dans le ca-
dre de la préparation de l’évène-
ment en question. Est-ce pour autant
dire que le jumelage Constantine –
Grenoble est mort et enterré ? Non,

a laissé entendre l’ambassadeur de
France à Alger, Bernard Emié, lors
de son passage à Constantine à l’oc-
casion de la célébration de l’armisti-
ce du 11 Novembre.
   Intervenant lors d’une conférence
de presse organisée au siège de l’Ins-
titut Français de Constantine, M. Ber-
nard Emié a confié que le nouveau
P/APC de Constantine, qu’il a ren-
contré lors de son séjour dans la vil-
le des ponts, lui a fait part de son
souhait de relancer le jumelage en-
tre les villes de Grenoble et Constan-
tine. Et probablement que les cho-
ses vont bouger dans le bon sens
dans les prochaines semaines afin de
sonder les nombreuses perspectives
de partenariat entre les deux villes,
dont la mobilisation du tissu techno-
logique du bassin grenoblois, la coo-
pération technique en matière d’as-
sainissement, traitement des déchets,
voierie - circulation et autres aspects
relevant des domaines culturel et tou-
ristique. Il reste encore deux ans du
mandat de l’actuelle APC pour ré-
cupérer le temps perdu.

« Constantine, capitale de la culture arabe »

Les œuvres d’Oscar Neyemer revisitées
par Andréas Hans

le du stade du 5-Juillet à Alger, ainsi
que l’Ecole polytechnique d’architec-
ture et d’urbanisme (Epau). L’expo-
sition, qui va durer un mois, a été
inaugurée hier à 15h par les ambas-
sadeurs des deux pays.
   Contacté après la cérémonie offi-
cielle d’ouverture, M. Bencheikh-Le-
hocine Sami, commissaire de la ma-
nifestation indiquée, nous a expliqué
en quelques mots qu’il s’agit d’une ex-
position proposée conjointement par
les deux ambassades indiquées en
guise de  participation de leurs pays
à la manifestation culturelle arabe.
«  Les deux ambassadeurs ont pris
chacun la parole, a indiqué le com-
missaire. Celui d’Allemagne pour pré-
senter l’artiste de son pays qui a réa-
lisé les photos, et celui du Brésil pour

revenir un peu sur le parcours du fa-
meux architecte carioca, décédé ré-
cemment, qui était un ami de l’Algé-
rie. Et comme il est de règle dans le
programme de notre manifestation, il
y a les semaines culturelles des pays
membres de la Ligue arabe, mais il y
a aussi des participations de pays qui
ne font pas partie de cette organisa-
tion, comme cela a été le cas pour l’In-
donésie, la France, l’Italie qui nous
demandent de participer à l’évène-
ment par une manifestation culturel-
le. Et la demande de l’Allemagne, par
exemple, a été exprimée il y a envi-
ron quatre mois de cela. Nous avons
accédé à leur demande et avons pro-
grammé cette exposition photos qui
a été inaugurée aujourd’hui (ndlr, sa-
medi 21 novembre) ».

La 13ème édition de «Dimajazz» dédiée à la Palestine

A. Mallem

Selon un bilan des trois derniers
jours communiqué hier par la cel-

lule de permanence de la protection
civile basée à la nouvelle ville Ali Men-
djeli, 4 accidents de voitures et une
agression à l’arme blanche se sont
produits durant ce week-end et ont
fait au total un mort et dix blessés.

Le plus grave des accidents de la
route s’est produit hier, samedi, à 12h
55mn, sur la route nationale n°3 en
direction de Aïn M’lila, près de la lo-
calité de Guettar El-Aïch, dans la daï-
ra d’El-Khroub. Cet accident mor-
tel s’est traduit par une collision en-
tre deux véhicules légers qui a fait
un mort, un jeune âgé de 20 ans
qui se trouvait à bord d’un véhicu-
le, et trois blessés, tous membres
d’une même famille qui se trouvaient
à bord du second véhicule, soit le
père, la mère et leur fille âgée de
moins de dix ans. Si les renseigne-

Accident tragique sur la RN 3

Un mort et trois blessés dans une collision
ments concernant cet accident sont
encore imprécis, nous a confié l’offi-
cier de permanence de la PC, c’est
que les secours étaient en cours sur
les lieux où s’est produit le sinistre.

Pour les 3 autres accidents et
l’agression, ils se sont produits tous
durant la journée du jeudi et le pre-
mier est survenu à 12h 26mn à la cité
Massinissa d’El-Khroub lorsque un
véhicule léger a percuté une moto-
cyclette. Résultat: un blessé, en l’oc-
currence K. B., 26 ans, le conduc-
teur de la moto, qui s’en est tiré heu-
reusement avec une fracture au ni-
veau du pied droit et quelques bles-
sures à la main droite. Il a été secou-
ru et soigné sur place par la protec-
tion civile qui l’a évacué  ensuite à
l’hôpital Mohamed Boudiaf d’El-
Khroub. Le second accident de voi-
ture s’est produit à 15h 04 sur la RN
n°20 au lieu-dit Regada, entre la daï-
ra de Aïn Abid et la daïra de Oued
Zenati, dans la wilaya de Guelma,

mais dans le secteur de la protection
civile de Constantine. Il s’agit d’une
collision entre deux véhicules légers
qui a fait 4 blessés légers. Ils ont été
soignés sur place par la protection
civile qui les a évacués ensuite à l’hô-
pital de Aïn Abid. Enfin, le dernier
accident de voiture de la série s’est
produit à 6h 30 du matin du vendre-
di sur la RN n°79, en bas de la cité
Cherakate de Hamma-Bouziane, sur
la route de Jijel, lorsqu’un véhicule
léger a percuté un vieil homme âgé
de 76 ans, lui occasionnant une plaie
profonde à la tête et des blessures
aux membres supérieurs. Secourue
par les sapeurs-pompiers, la victime
a été ensuite acheminée vers les ser-
vices des urgences neurochirurgica-
les du CHU de Constantine.

En ce qui concerne l’agression à
l’arme blanche dont a été victime
B. D., âgé de 22 ans, elle a eu lieu
jeudi à 12h 55mn à la cité Fadila
Saadane de Constantine. Le jeune
agressé a eu plusieurs blessures
dans différentes parties du corps.
L’identité de l’agresseur est incon-
nue. Il a été soigné sur place par
les pompiers qui l’ont conduit par
la suite au CHU de Constantine.

Locaux commerciaux abandonnés

L’OPGI envoie

3555 mises en demeure

peut durer, et « l’Office est décidé à y
remédier, car le nouveau cahier des
charges est clair et parle non seulement
de l’obligation de payer les loyers, mais
aussi d’exploiter son local et de ne pas
le laisser fermé durant des années ou
abandonné ». Et dans ce cadre, pour-
suivra-t-il, « les services de l’Office ont
entamé la procédure d’envoi de mises
en demeure et comptent récupérer ces
biens délaissés à terme, si les locataires
concernés ne lèvent pas les réserves
émises dans un délai de six mois, sans
exclure d’éventuelles poursuites judi-
ciaires contre les récalcitrants ». Et no-
tre interlocuteur de rappeler que
« nombre des locaux de l’OPGI sont
dans un état de délabrement avancé, à
telle enseigne qu’ils sont devenus des
décharges et des points de chute des
eaux usées, alors que d’autres ont fait
l’objet de vandalisme et transformés en
repères pour délinquants ». D’autres
encore, ajoutera-t-il, ont été « transfor-
més en dépôts pour le stockage des
fruits et légumes », ce qui n’a pas man-
qué de défigurer les cités et engendrer
le mécontentement des habitants.

Une visite avec un agenda « bien chargé »

Bedoui demain à Constantine
nement de Djebel El Ouahch), et plu-
sieurs autres chantiers de réalisation de
logements sociaux, notamment le pro-
jet de 4.000 logements à Ali Mendjeli,
pris en charge par une société turque. A
Ali Mendjeli, aussi, il devrait procéder à
l’inauguration de nouvelles délégations
urbaines et de nombreux autres projets
en voie de réalisation, à l’exemple des
nouvelles sûretés urbaines. En tout cas,
M. Bedoui compte s’enquérir pratique-
ment de tous les projets en cours de réa-
lisation à Constantine, d’autant qu’il a
assisté au lancement de ces chantiers du
temps où il occupait le poste de wali. Et,
au bout de cette longue virée, il clôture-
ra sa visite par une rencontre qui regrou-
pera, au siège de la wilaya à Daksi, tous
les responsables locaux, exécutif et élus,
ainsi que la société civile. Une occasion
pour « faire le point » avec les respon-
sables locaux et, à n’en pas douter, pas-
ser des messages politiques.

Aïn Nahas

Les souscripteurs aux 450 logements
LSP reviennent à la charge

bis sur l’ongle, mais dont le taux de réa-
lisation, malheureusement, n’a atteint
pour l’instant que près de 50%. Notre
interlocuteur indique qu’auparavant, il
y a eu la médiation du ministère de
l’Habitat avec un accord signé par les
deux parties. Accord datant du mois de
mars dernier, et qui consiste en le con-
sentement des acquéreurs, à prendre en
charge tout ce qui a trait aux finitions
intérieures, contre l’engagement du pro-
moteur de leur fournir les produits né-
cessaires (ciment, etc.), d’une part, et à
réaliser les VRD et les aménagements
extérieurs, d’autre part. « L’accord pa-
raphé par toutes les parties, indique-t-
il, à savoir les souscripteurs, le promo-
teur et les représentants dudit ministè-
re, stipule la livraison d’un 1er quota
de 300 logements pour, normalement,
le mois de juillet dernier, de 70 autres
pour septembre dernier et le reste
pour le mois de mars de l’année pro-
chaine, 2016. C’est dire qu’aussi bien
la médiation du ministère que celle du
wali, n’ont pas suffi à débloquer la si-
tuation qui fait toujours du sur-place »,
déplorera-t-il. Le chef de cabinet du
wali, leur a dit qu’il transmettra le mes-
sage au 1er responsable de la wilaya,
puisqu’il s’agit d’un engagement de sa
part, mais « les protestataires non sa-
tisfaits comptent aller à Alger et relan-
cer le ministère de l’Habitat ».

L
a treizième édition du Festival in
ternational du jazz de Constanti-

ne, ‘Dimajazz’, prévue du 27 novem-
bre au 3 décembre, sera dédiée à la
Palestine meurtrie et sera de haute vo-
lée, au regard du plateau proposé. Le
‘Dimajazz’ qui, pour la première fois
de son existence, aura pour théâtre
un espace bien plus adapté à la sta-
ture qu’il s’est forgée, au fil des an-
nées, la grande salle Ahmed-Bey en
l’occurrence, sera, également, dédiée
au regretté Aziz Djemame, le jeune
homme disparu à l’âge de 33 ans et
dont les efforts inlassables ont permis
la naissance de ce festival devenu évè-

nement culturel majeur, en Algérie.
   Karim Ziad and friends, Alpha Blon-
dy, China Moses (fille de Dee Dee
Bridgewater), le Billy Cobham quin-
tet, le Palestinien Tamer Abu Ghaza-
leh, le groupe colombien Cumbia Ya
et l’ensemble britannique Incognito
devraient donner une saveur particu-
lière à cette édition placée, comme
souvent, sous le signe des fusions.
   L’Algérois Karim Ziad et ses amis
N’guyen Lê, Bojan Z, Maâlem Ha-
mid  El Kasri et Julien Loureau
auront le redoutable privilège
d’ouvrir le bal, vendredi  27 novem-
bre, en soirée, tandis que le specta-

cle de clôture sera confié à Incogni-
to, l’un des groupes les plus emblé-
matiques de jazz-funk britannique.
Entre temps, le public du ‘Dimajazz’
pourra, aussi, se délecter du talent
de Radiodervish, d’Akamoon, de
Diagonal ‘Nights in Tunisia’, de Mal-
ted Milk  &Toni Green ou encore ap-
précier le talent de la chanteuse ma-
rocaine Oum.
   Le 13ème festival ‘Dimajazz’ est or-
ganisé avec le soutien du ministère
de la Culture, de la wilaya de Cons-
tantine et du commissariat de l’évè-
nement « Constantine, capitale
2015 de la Culture arabe ».

L’Office de promotion et de gestion
immobilière (OPGI) menace de récupérer

ses locaux non exploités depuis des années,
au nombre de 3.555, situés pour la majorité

d’entre eux à la nouvelle ville de Ali
Mendjeli et à El Khroub, dont certains sont

dans un état lamentable.



COMMUNICATION
Le Quotidien d'Oran

Dimanche 22 novembre 2015 09

Réseau AudiFeL

LE JEUDI 26 NOVEMBRE 2015

A 09 h 00 : Au Parc de la SITEL sise à la Zone Industrielle Chetouane - Tlemcen :

Lot N° Désignation Matricule
01 V.P. PEUGEOT PARTNER Vitrée Diesel 379-103-13
02 V.P. PEUGEOT 406. Essence 105-101-13
03 V.P. PEUGEOT 307. Essence 701-101-13
04 Lot de Divers Matériel (Bâches - Boiserie – Fontaines…)      Usagé

A la demande d’un Particulier :

Lot N° Désignation Matricule Etat La visite à Boujlida
01 Grue Mobile sur Pneus PH KO BELCO 20 T 51-00444-13 En marche Projet 60 Villas

A 09 h 15 : Au Parc de l’INATEL sise à la Zone Industrielle Chetouane - Tlemcen :

Lot N° Désignation Matricule
01 Lot de Matériel Informatique Bureautique Industriel et Appareil de mesure et Divers Usagé
02 NISSAN Cnette double cabine 172-308-13
03 V.P. PEUGEOT EXPERT 72-102-13
04 V.P. RENAULT EXPRESS Cnette 735-391-13
05 Lot important de Matériel de Télésurveillance M.P.F. /
06 Lot important de Matériel de Détection d’incendie /
07 Lot important de Matériel Pabx Fennec /
08 Lot important de Matériel Anti-intrusion /
09 Lot de Produits divers (Interphones - Alarme auto - Afficheurs…etc.) /

Au Profit de l’ENTC sise à la Zone Industrielle Chetouane - Tlemcen :

Lot N° Code Désignation Obs.
01 Lot de Quincaillerie (Outillage)
02 Lot de Chute de Fil en Cuivre émaillé Vente au Kg

pur bobinage Petite quantité +
Cordon téléphonique en Cuivre

03 50255 Tour Auxiliaire
04 50825 Presse Hydraulique
05 50826 Presse Hydraulique
06 50895 Presse Pneumatique BURGER 3T
07 60163 Presse Pneumatique CROUZET N° S 743
08 50723 Presse Pneumatique BURGER 3T N° S 30816
09 50006 Machine pour moulage plastique BUHLER
10 50015 Machine pour moulage plastique BUHLER
11 50018 Machine pour moulage plastique BUHLER
12 50026 Machine pour moulage plastique BUHLER
13 50284 Machine à Meuler
14 50287 Machine à Limer avec scie
15 50379 Visseuse Fileteuse Multiple ACME 70045705
16 50382 Visseuse Fileteuse Multiple ACME
17 50392 Visseuse Fileteuse Multiple ACME 70156711
18 50383 Visseuse Fileteuse Multiple ACME 70153711
19 50386 Visseuse Fileteuse Multiple ACME 70154711
20 50062 Visseuse Fileteuse Multiple ACME
21 60302 Machine à Souder Jouge STANELCO
22 060314 Machine à Appliquer AMP
23 50372 Soudeuse Par Point Mobile ARO
24 50369 Soudeuse Par Point Fixe
25 21485 Source d’Alimentation élec. BASTIDOR
26 50274 Affûteuse universelle
27 Lot de Chariots
28 30313 Tronçonneuse EISELE
29 60162 Machine à Tailler pignon MIKRON
30 050761 Machine à Codifier
31 WSAE22.2 Visseuse Automatique SCHRAUB
32 Lot de Caisse en Bois
33 050714 Machine à Bobiner ALFA
34 050711 Machine à Bobiner ALFA
35 050719 Machine à Bobiner MICAFIL
36 50635 Machine à Bobiner MICAFIL
37 50641 Machine à Bobiner MICAFIL
38 50646 Machine à Bobiner MICAFIL
39 50636 Machine à Bobiner MICAFIL
40 50637 Machine à Bobiner MICAFIL
41 50633 Machine à Bobiner MICAFIL
42 50644 Machine à Bobiner MICAFIL
43 50647 Machine à Bobiner MICAFIL
44 50649 Machine à Bobiner MICAFIL
45 50650 Machine à Bobiner MICAFIL
46 50645 Machine à Bobiner MICAFIL
47 50651 Machine à Bobiner MICAFIL
48 50639 Machine à Bobiner MICAFIL
49 50638 Machine à Bobiner MICAFIL
50 50634 Machine à Bobiner MICAFIL
51 050867 - 050912 Machine à Couper BLUME REDECKER
52 050734 - 050703 Machine à Imprimer
53 21500 Armoire Electrique
54 60262 Equipement pour accomplir un secteur SAJ Equipement à Comprimer
55 50068 Machine à Franger
56 020552-53-54 Equipements d’Essais
57 Bt E Lot de diverses Pièces
58 Lot de Chutes de Cordon BLT
59 Lot de Grain de plaque BAKELITE (Vente au Kg)
60 Lot d’Appareil Téléphonique usagé
61 Machine à Souder
62 UKE 1033.1 Dispositif d’Empiler
63 UKE146.01.02.3-4-10 Dispositif d’Assemblage
64 Lot de Chaînes fixes
65 Lot de Chaînes mobiles
66 UKE 1094.1 Dispositif d’Ajustage Norgren
67 UKV1094 - UKW1013-91 - WUKV1094-91 Dispositifs d’Ajustage mécanique
68 UVV1026.0.1 Dispositifs de Montage
69 SKG1020 Lot de Dispositifs à souder
70 UKE1066.01-2 - UKV1002-01-3 – UKE1033 Dispositifs à empiler et comprimer + Jauges - Outils…
71 60331 Chaîne de Production et Montage de cadre (Equipement de Séquence)
72 60333 Equipement de Connexion de fils
73 Lot de Cadres de Relais PC1000 + Réglettes + Bande de Fil
74 Lot de Papier pour usage Plans
75 USD1076.01 Lot de Transformateurs
76 WUKV1031 Lot de Dispositifs poser couverture
77 Lot de Palettes en bois + fer
78 P60.201.SO.S1 Lot de Dispositifs à prouver bobines
79 Lot d’Armoires téléphoniques en bois
80 Lot de Dispo pour attacher
81 Lot de Fil Constantin vernis Diff. Diam. (Vente au Kg)
82 Lot de diverses Pièces
83 UKB1023.01 Outil et Dispositif d’assemblage - Couv.
84 UKA1005.1004 -WDCP-010-S0 02 Baies de multiplage + 3 Caisses et Boîte de lampe
85 WDCP-001-B Maquettes pour ajustage
86 Lot de Bobineuses
87 Lot de Support à vérifier, Assemblage, Fixation, Lutrin, Comparaison
88 Lot de Matériel Bureautique usagé
89 Lot de Cadres et Filtre à air pour Climatis.
90 Lot de 24 Châssis pour machine + 04 Cadres pour central
91 Lot de 02 Vannes motorisées à 02 voies neuves + 01 Vanne motorisée

à 02 voies usagée + 06 Transformateurs
92 Lot de Boiserie et Aluminium
93 Lot de Matériel Bureautique et Sonorisation
94 Lot de divers Outillage électronique
95 Lot d’Horloge de pointage + Etuis en bois
96 Lot d’Etagères métalliques (S/SOL E)
97 Lot d’Ustensile de cuisine en inox + Vaisselle
98 Lot de Ferraille

CONDITIONS DE VENTE : CONDITIONS HABITUELLES                                                                                                  LE COMMISSAIRE-PRISEUR

Office Public de Commissaire-priseur près le Tribunal de Tlemcen
Maître HELLOU ABDELAZIZ

Ensemble Immobilier BT *A2* derrière la Caisse Nationale des Retraités.
Imama - TLEMCEN - Tél : 040-91-16-02 – Tél : 043-21-55-26
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D. B.

E
nfin de semaine la commis
sion était à pied d’œuvre
 dans le quartier de Medina

Djedida et devra cibler tous les
quartiers. Selon des sources pro-
ches de la commission, le recense-

ment ciblera aussi les familles ha-
bitant les terrasses, notamment cel-
les qui ont investi les buanderies en

perspective d’un éventuel reloge-
ment. Le recensement des habitants
des terrasses intervient après une

première opération qui avait ciblé
des familles qui squattent les terras-
ses et les buanderies des 200 im-

meubles inscrits dans le program-
me de réhabilitation du vieux bâti
à Oran. Ces vieilles bâtisses, cons-

truites durant la période coloniale,
se situent sur les grandes artères du
centre-ville : la rue Larbi Ben M’hi-

di, Mohamed Khemisti, les Aurès et
les boulevards Khedim Mustapha
(ex-Stalingrad) à Sidi El-Houari et

Maâta Mohamed El-Habib. Les en-
quêteurs de l’OPGI ont recensé plus
de 200 squats de terrasses dans les

Houari Saaïdia

E
ncore et toujours dans l’air du
 temps par rapport à l’actualité

judiciaire, le barreau d’Oran va or-
ganiser, samedi 28 novembre, une
rencontre-débat sur la mise en ap-
plication des dispositions du nou-
veau code de procédure pénale
(CPP). Après réflexion et concerta-
tion, le conseil de l’ordre a choisi
d’aborder ce dossier d’une « extrê-
me importance » sous l’angle d’une
analyse comparative, où la nouvelle
expérience de l’Algérie -car c’en est
une puisqu’il est question de nou-
veaux concepts et dispositifs dont
certains qui viennent révolutionner
les anciennes règles législatives re-
latives à la procédure pénale- sera
confrontée aux modèles d’au
moins trois pays : la France, l’Es-
pagne et la Tunisie. Cette journée
d’étude aura lieu à l’occasion de la
rentrée solennelle de ce barreau, le
28 novembre au Sheraton, qui
coïncidera avec le 156ème anniver-
saire de cette grande et non moins
prestigieuse organisation profes-
sionnelle des robes noires. Ainsi,
pour faire le parallèle entre ce qui
vient d’être promulgué en Algérie
en matière de procédure pénale et
ce qui est en vigueur dans ces pays
des deux rives de la Méditerranée,
le bâtonnier d’Oran, Me Ouahrani
Lahouari, a convié plusieurs bâton-
niers, dont ceux de Nanterre, Bor-
deaux et Bobigny  (France), de
Sousse (Tunisie) et d’autres de bar-
reaux espagnols. Des magistrats de
la cour d’Oran auront, eux aussi, à
enrichir le débat par leurs commu-
nications bien pointues sur des thè-
mes en relation avec les dispositions
du CPP. Néanmoins, avec l’appro-
che pragmatique et l’esprit cartésien
et formaliste des hommes de loi,
cette rencontre sur le CPP se veut

U
n colloque international por-
tant sur le thème: «Université

et éthique professionnelle, enjeux
actuels» se tiendra aujourd’hui et
demain au siège du Centre de re-
cherche en anthropologie sociale
et culturelle (CRASC) d’Oran, a-
t-on appris, samedi, de la chargée
de communication de cette insti-
tution. Dans l’appel à communi-
cation lancé par le CRASC, les or-
ganisateurs indiquent que les par-
ticipants à ce colloque devront dis-
cuter de l’éthique dans le contex-
te universitaire qui fait l’objet de
débats et représente des enjeux
dont dépendent la qualité et la cré-
dibilité des formations qu’elle dis-
pense et des étudiants qu’elle pré-
pare. Plusieurs axes de réflexion
seront proposés à l’attention des
chercheurs et universitaires qui
prendront part à cet événement
scientifique, notamment les types
de questionnements éthiques qui
se posent aujourd’hui au sein de
l’université, la responsabilité socia-

L
es éléments de la Protection
 civile ont dû intervenir

avant-hier sur 4 accidents de la
route qui ont fait 9 blessés. Le
premier accident s’est produit
sur le chemin de wilaya N02 à
Coca. Un camion et une voiture se
sont heurtés. Le bilan est de 2 bles-
sés graves. Peu de temps après,
deux personnes ont été blessées
sur le 4ème boulevard  périphéri-
que à Hai Essabah lorsqu’une

J. Boukraa

L
e problème lié à l’absence
 des actes de propriété dont

souffre, depuis plusieurs an-
nées, une grande partie de la
population, résidant dans les
différentes localités de la wilaya
d’Oran, est toujours d’actuali-
té, dans certaines aggloméra-
tions. C’est le cas des habitants
de  la cité ‘El Wiam’ à Bir El
Djir. Dans une lettre accompa-
gnée  d’une pétition  adressée
à notre rédaction, les habitants
des  cités CNL 114  logements,
extension 592 logements, solli-
citent les autorités locales  pour
l’octroi des actes de propriété.
« Nous souffrons depuis des
années pour l’octroi des nos
actes de propriété qui devaient
être délivrés par l’agence fon-
cière d’Es-Sénia. Des promes-
ses nous été faites, dans ce sens,
mais en vain » peut-on lire,
dans la lettre des concernés.
Ces derniers ajoutent : « il est
inadmissible que depuis 2001,
l’année à laquelle les loge-
ments nous ont été attribués,
à ce jour, nous nous trou-
vons sans actes. Il y a 114
bénéficiaires qui souffrent de
cette situation  et qui ne de-
mandent qu’à être régularisés
par l’octroi des actes ».
 Le dossier de la régularisation

Dans la lancée des opérations de relogement

Recensement des familles
des immeubles classés rouge

Dans le cadre de la résorption de l’habitat précaire, une commission
de daïra composée de plusieurs services sillonne depuis plus
d’une dizaine de jours les quartiers de la ville dans le cadre

du recensement et de la mise à jour du fichier des familles habitant
des immeubles classés rouge.

seuls immeubles concernés par les
travaux de réhabilitation. Pour la
mise à jour du fichier des familles
habitant ces buanderies, on rappel-
lera que les services de la wilaya
d’Oran avaient fait état, il y a plus
de deux années, de plus de 900 habi-
tations érigées sur les terrasses des im-
meubles et plus de 700 familles occu-
pant des caves à travers l’ensembles des
quartiers et cités de la ville.
   La majeure partie des habitations
recensées a été construite sur les
terrasses d’anciens immeubles no-
tamment dans les quartiers popu-
laires et au centre-ville. Autant de
familles qui viennent grossir la liste
déjà noire des familles à reloger
dans le cadre de la lutte contre l’ha-
bitat précaire, enclenché par le wali
d’Oran. Nos sources signalent que
sur les terrasses des anciens immeu-
bles, ce sont de petites pièces qui
faisaient office de lavoirs qui ont été
réaménagées et transformées en
habitations. Concernant les caves
occupées, c’est surtout dans les ci-
tés à grande concentration d’habi-
tations qu’elles ont été recensées,

entre autres à Yaghmoracèn, Dar
El-Beida, USTO, etc.
  D’autre part, selon les mêmes
sources, les services concernés de
l’urbanisme aux communes de la
wilaya ont été instruits pour la pour-
suite du recensement des habita-
tions précaires, notamment celles
érigées dans les zones menacées
par les inondations. Il y a lieu de
rappeler que les services de l’hy-
draulique ont consacré une enve-
loppe de 70 milliards de centimes
pour la préservation de la zone
inondable de Sidi-Chahmi et 25
autres milliards pour la zone d’ El-
Braya. D’autres projets tout aussi
importants ont été inscrits pour la
préservation des zones ciblées à
Gdyel, Benfréha, Boutlélis et El-
Ançor. Au total, nos sources souli-
gnent qu’une enveloppe de plus
d’un milliard de dinars a été déblo-
quée par la direction de l’hydrauli-
que pour la préservation des zones
inondables dans les communes de
Aïn El-Turck, Sidi-Chahmi, Hassi
Benokba, Hassi Bounif, El-Ançor,
Hassi Ameur et El-Braya.

Le barreau d’Oran focalise sur les aspects pratiques

Rencontre-débat sur le nouveau code
de procédure pénale

une recherche et une analyse rigou-
reuses sur des aspects pratiques,
loin du discours politique et de la
doctrine du réformisme, qui, sou-
vent, idéalise et magnifie les cho-
ses, aux mépris de la réalité crue.
Dans la foulée, on cite entre autres
principales nouveautés de ce code,
la comparution immédiate devant
le tribunal en cas de délit. Ce systè-
me permet de traduire l’accusé de-
vant le juge qui décide des suites à
donner. Ce système renforcera le
rôle des juges de siège, tout en pro-
mettant de garantir les libertés et les
droits de la défense, qui disposera
du dossier et pourra entrer en con-
tact avec l’accusé. Désormais, le
mandat de dépôt est confié aux ju-
ges de siège, au lieu des procureurs.
C’est une réforme fondamentale,
avait estimé le ministre de la Justi-
ce, Tayeb Louh, lors d’une récen-
tre rencontre avec les chefs de
cours. « Il n’est pas objectif, ni mo-
ral, de dire qu’il n’y a pas de réfor-
mes dans le code de procédure
pénale. Cela est inadmissible de la
part de spécialistes dans la justice
», avait-il remarqué. Autre nou-
veauté dans ce code : les délits mi-
neurs, généralement sanctionnés
par des amendes ou des peines ne
dépassant pas les deux années,
passeront, désormais, directement
au tribunal, sans obligation de pas-
ser par des audiences, tout en gar-
dant le droit à l’accusé de faire ap-
pel. Le nouveau code renforce le
droit des accusés. Ces derniers
auront le droit de contacter et de
recevoir leurs avocats, ainsi que la
visite de leur famille.

AU-DELA DES TEXTES

TROP BEAUX !

Parmi les nouveautés, figure
également la question de la li-
berté de circulation des person-

nes. Désormais, aucune personne
ne peut être empêchée de quitter
le territoire national, ou de se dé-
placer à l’intérieur du pays, sauf sur
décision du juge. D’autre part, dé-
sormais, les pourvois en cassation
s’effectueront au niveau des cours,
lesquelles transmettront les dossiers
à la Cour suprême, de même qu’el-
les communiqueront aux justicia-
bles les décisions de la Cour suprê-
me. En outre, il sera question de
mesures visant à protéger les té-
moins, les experts et les victimes qui
seront appelés à la barre. Il sera
également question de réduction de
la durée de la détention préventive
et de la précision de ses conditions,
ainsi que de l’introduction de la sur-
veillance électronique. Pour le mi-
nistre, la détention préventive doit
être une exception. Cependant, les
réserves des avocats quant à nom-
bre de dispositions ne se réfèrent
pas, tant au fond des nouvelles rè-
gles du jeu régissant le processus
pénal depuis le début de la plainte
d’une victime, la dénonciation ou
la constatation d’une infraction, jus-
qu’à la décision judiciaire définiti-
ve, qu’à la forme, notamment en
ce qui concerne les quatre grandes
« nouveautés » introduites, à savoir
: l’assistance du gardé à vue par
l’avocat, la comparution immédia-
te, la médiation et la mesure de pla-
cement sous surveillance électroni-
que (PSE), dispositif plus connu
sous le nom de « bracelet électroni-
que ». C’est surtout s’agissant de l’ar-
ticle 51 bis 1 du CPP (traduction : l’as-
sistance par un avocat du mis en cause
durant sa garde à vue) sur lequel les «
robes noires » trouvent à redire. Le bra-
celet électronique, nouvelle dispo-
sition prévue par le nouveau CPP,
est également sujet à débat, d’un
point de vue « applicabilité » de ce
dispositif dans notre pays.

Cité «El Wiam» Bir El Djir

Les habitants attendent
leurs actes de propriété

depuis 2001
du foncier urbain d’Oran a été
ouvert, fin 2004, cependant, la
reconstitution de l’information
n’était pas facile pour les servi-
ces chargés du dossier, mais
depuis 2013, l’opération a con-
nu une nouvelle dynamique. A
ce jour, 24.000 actes de pro-
priété ont été délivrés par
l’agence foncière de la wilaya.
Une prospection lancée à Oran,
en fin 2013, a révèle que le pro-
cessus de règlement de ce lourd
dossier, déjà mis en marche lo-
calement, ne peut être que ren-
forcé et accéléré, à la faveur des
récentes instructions du Premier
ministère, portant la mise en
œuvre de dispositions facilita-
trices, ayant pour finalité de
conforter le citoyen dans son
droit de propriété foncière.
Dans ce contexte, une commis-
sion de wilaya, chargée du sui-
vi et de l’évaluation du dispo-
sitif de la régularisation fonciè-
re, a été installée, fin janvier,
juste après la mise en place
de commissions de daïra,
placées sous la présidence
des chefs de daïra respectifs.
Présidée par le directeur des
Domaines, cette commission
de wilaya comprend le DRAG,
le DUC, le directeur des Cadas-
tres, le directeur de l’Agence
foncière, le DSA, le directeur du
Tourisme, entre autres.

Centre de recherche en anthropologie

sociale CRASC

Colloque international
sur l’université et l’éthique

professionnelle
le et professionnelle de l’ensei-
gnant universitaire et  comment
s’opère, dans les faits, l’action des
comités d’éthique et la manière
dont ils sont perçus par les ensei-
gnants et les étudiants. Les axes
de réflexion portent autour de
l’éthique et son rapport au savoir,
à la recherche, aux relations pé-
dagogiques et à l’espace universi-
taire. Les communicants devront
s’interroger sur le rôle et la place
des savoirs dans le processus d’en-
seignement/apprentissage menant
à la qualité de l’enseignement uni-
versitaire. Ils débattront également
des enjeux éthiques de l’acte éduca-
tif dans ses multiples dimensions. Des
chercheurs et universitaires de plu-
sieurs villes du pays  (Alger, Oran,
Sétif, Béjaïa) et de l’étranger (France,
Portugal, Grèce, Liban et Tunisie),
prendront part à ce colloque in-
ternational, organisé en partena-
riat avec l’Agence thématique de
recherche en sciences de la santé
(ATRSS), ajoute la même source.

Oued Tlélat, Hai Essabah, St-Remy,

et le 4ème bd périphérique

Neuf blessés dans quatre
accidents de la route

voiture de marque Citroën a
dérapé. Un autre accident a été
signalé au CW 75 à Saint-Remy.
Deux voitures se sont violem-
ment télescopées. On dénombre
deux blessés et des dégâts maté-
riels. Le dernier accident s’est pro-
duit sur la route qui relie Oued Tlé-
lat et Arzew. Il s’agit d’une collision
entre une Renault Twingo et une
Renault Clio. Bilan: trois blessés
dont deux femmes.              J. B.
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K
oulchi dans la tête. Nom
breux sont ceux qui vi
vent dans leur tête. Yeb
 ni, il détruit, refait le

monde, son monde à sa guise. Au
fait, ils sont prisonniers d’eux-
mêmes, anorexiques de l’action,
boulimiques du savoir enseigné
dans les cafés-universités, qu’ils
fréquentent assidûment. Ils retien-
nent bien, tout, parce que leur tête
n’a que ça à faire.
   Souvent, amoureux du sens
pour le sens, ils se nourrissent de
leurs propres paroles. Ils adorent
s’écouter parler. Ils apparaissent
au grand jour à la veille de gran-
des échéances. De rendez-vous
politiques. C’est quand leur op-
portunisme ne fonctionne pas
qu’ils se disent usés. Là, ils sor-
tent de leur tête pour s’abreuver
à d’autres sources. Ils se mettent
à boire un peu d’eau dépolluée,
font leurs besoins - naturels ou lit-
téraires - dans le champ de la rai-
son et retournent à leur silence.

Par El-Guellil

«Vivrai»

  Ils sont hommes ou femmes. Per-
sonne en particulier. C’est peut-
être votre voisine qui apprend par
cœur le nom des additifs alimen-
taires mais ne connaît pas la hri-

ra, ou la bissara. Celles et tous
ceux qui ne croient pas en leur
instinct, on dit bien instinct car
ils n’ont aucune conviction…
ceux qui se font enterrer avec leur
téléphone portable. Les champions
du monde de lancer de fausses nou-
velles. Les gourous de la haute fi-
nance prêts à subventionner el
ouaguef, tant qu’il l’est. Ces ado-
rateurs de l’impersonnel. Bri-
seurs de lumière. Les coiffeurs
chauves. Les miraculés du ciel,
amateurs de chimères délavées,
à  vous, si vous vous reconnais-
sez dans l’une de ces castes.
  A ceux-là il est demandé de
mettre leur cœur au service de
l’esprit et non le contraire. Lais-
ser les regrets au vestiaire du
temps. Sentir. Rire d’abord, com-
prendre ensuite. Avoir des rêves
et non des solutions. Se dire que
l’humour est un engrais naturel.
Vivre sans se demander si c’est
normal. Aimer. Je ne m’arrêterais
jamais de me répéter.
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K. Assia

U
ne stratégie thérapeutique adap-
tée selon le type de cancer a été

mise en place par l’hôpital militaire
régional universit a i re  d ’Oran
HMRUO, Docteur Amir Mohamed
Benaïssa, a annoncé, hier, le gé-
néral Koudjeti, professeur et direc-
teur de cet établissement en marge
de la deuxième journée  d’oncolo-
gie médicale sur le cancer du sein
 métastasique organisée, hier, au
sein de l’HMRUO.   
  Il existe en effet plusieurs types de
cancer du sein et chaque cas néces-
site une thérapie adaptée, a ajouté
le responsable précisant que des réu-
nions regroupant des chirurgiens, des
 oncologues, des radiothérapeutes,
entre autres, sont tenues toutes les
semaines afin d’étudier les cas des
malades et dégager la thérapie en
fonction de chaque dossier du pa-
tient. Cette stratégie a été communi-
quée, selon notre interlocuteur, aux
autres établissements de santé de
quoi développer l’espace d’échanges
d’expériences et surtout parvenir à
des résultats probants en matière de
prise en charge. En explicitant le but
de cette journée nationale sur le can-
cer du sein métastasique, qui s’ins-

B. M.

P
erturbation dans l’alimentation
en eau, dans la wilaya d’Oran.
Depuis vendredi soir, tous les

quartiers de la wilaya d’Oran ont été
privés d’eau, à cause d’un problème
technique, sur la conduite, dans le
couloir «Mostaganem, Arzew, Oran».
Cette perturbation s’est étendue à
d’autres communes, notamment cel-
le d’Arzew. En effet, bon nombre de
familles, non informées de cette cou-
pure, ont dû se rabattre sur les col-
porteurs d’eau.
   Dans certains quartiers, comme
c’est le cas à Maraval et la Glaciére,
ces revendeurs d’eau ont fait plusieurs
rotations pour pouvoir alimenter des
centaines de familles. Au site dit
«Coca», des fi les interminables
s’etaient constituées, tout au long de
la journée, par les habitants des quar-
tiers limitrophes, auprès des sources
alimentant les colporteurs, comme on
a pu le constater sur place.
   De crainte de voir ces perturbations
s’étaler les prochains jours, la majeu-
re partie des ménages ont pris des dis-

D. B.

E
n application des dernières
directives du wali, concernant

la rénovation des infrastructures
sportives, pour préparer les Jeux
méditerranéens 2021, une opé-
ration d’aménagement et de mise
à niveau du centre équestre «An-
tar Ibn Cheddad», sera lancée in-
cessamment, apprend-on de
sources proches de la commune
d’Oran. Ce centre, communé-
ment appelé ‘hippodrome’, situé
sur le territoire de la commune
d’Es-Senia, fait partie du patri-
moine communal de l’APC
d’Oran. Selon nos sources, un
avis d’appel d’offres sera lancé
pour le choix d’une entreprise qui
aura la charge de procéder aux
travaux d’aménagement. Le cen-
tre sera, aussi, doté d’équipe-
ments adaptés aux normes olym-
piques. Il y a lieu de signaler que plu-
sieurs  autres structures sportives, à
Oran, bénéficieront d’opérations de
rénovation et de mise à niveau
aux normes olympiques, en pré-
vision  des Jeux méditerranéens
(JM) 2021. C’est ce qu’a annon-
cé, la semaine dernière, le wali
d’Oran. Il s’agit, entre autre, du

ILS NOUS ONT QUITTES HIER

Ghrib Miloud, 77 ans, Gambetta
Zazoug Aek, 52 ans, Mohammadia
Benamara Yamina, 81 ans, Pasteur

Drich Kheïra, 64 ans, Haï Fellaoucen

El Fedjr
06h17

Dohr
12h49

Assar
15h34

Maghreb
17h56

Icha
19h18

Horaires des prières pour Oran et ses environs

10 safar 1437

Eclatement d’une conduite dans le couloir du MAO

Plusieurs quartiers

sans eau depuis vendredi

positions pour faire des réserves
d’eau, en remplissant des grans fûts
d’eau. Jusqu’à, hier, dans l’après-
midi, les ménages ne savaient, tou-
jours pas, quand l’eau coulera à nou-
veau dans les robinets.
   Selon un responsable de l’AEP, à la
SEOR, contacté hier, cette coupure
d’eau de 48 heures est due à l’éclate-

Hôpital militaire Dr Amir Mohamed Benaïssa d’Oran

Une nouvelle stratégie thérapeutique
de lutte contre le cancer

crit dans le cadre du Plan national de
lutte contre le cancer,  le professeur
a rappelé qu’un comité du cancer du
sein a été créé il y a trois ans au ni-
veau de l’hôpital et des réunions plu-
ridisciplinaires sont organisées afin
d’améliorer la prise en charge des
personnes malades.  Pour le profes-
seur Louafi, membre du Plan natio-
nal de lutte contre le cancer et doyen
des oncologues, 50 à 60% des can-
cers sont dans un état métastasé, ce
qui ne relève plus de la radiothérapie
mais de la chimiothérapie. Les
40.000 nouveaux cas de cancer, tous
types confondus, enregistrés chaque
année en Algérie, dont 10.000 cas seu-
lement pour le cancer du sein, sont revus
à la hausse. Si l’on tient compte que pour
les mêmes facteurs classiques,  les deux
plans de lutte contre le cancer élaborés
respectivement en France en 2004 et
2009  font état de 400.000 nou-
veaux cas pour 60 millions d’habi-
tants. Cela se traduit en Algérie par
une moyenne située entre 150.000
et 200.000 nouveaux cas par an pour
plus de 30 millions d’habitants.
    Parmi les caractéristiques de ce
type de cancer, le professeur souligne
qu’il touche la femme plus jeune et
le diagnostic est souvent tardif. Le dé-
pistage précoce reste largement re-

commandé pour un meilleur traite-
ment contre cette pathologie qui est
en nette progression. Cela permet
d’éviter une prise en charge palliati-
ve lourde et coûteuse et d’améliorer
la longévité. Par ailleurs, cette jour-
née scientifique consacrée au cancer
du sein à un stade avancé et qui est
le stade métastasique a été marquée
par la présence d’éminents profes-
seurs et spécialistes venus des quatre
coins du pays.  Les intervenants ont
mis en relief la thérapie ciblée, un trai-
tement instauré ces dernières années
dans la prise en charge des malades
mais qui reste très coûteux.
   Cette thérapie permet d’améliorer
la qualité et surtout l’espérance de
vie, notamment chez les malades
dont le cancer du sein est en stade
de métastase, comme l’a souligné le
docteur Chorfi du service oncologie
HMRUOL, «le cancer du sein est le
cancer le plus fréquent chez la fem-
me». Notons que plusieurs thèmes ont
été abordés lors de cette journée
dédiée à la recherche médicale et
scientifique. Parmi eux, l’épidé-
miologie du cancer du sein en Al-
gérie, la classification moléculaire des
cancers mammaires métastasiques, la
chirurgie palliative du cancer métas-
tasique, entre autres.

En perspective

des Jeux méditerranéens 2021

Aménagement et mise
à niveau du centre
équestre d’Es-Senia

Palais des Sports «Hamou Bout-
lélis» à Mdina  Jdida, du centre
équestre ‘Antar Ibn Cheddad’ à
Es-Sénia et de salles omnisports,
à travers la wilaya, a indiqué M.
Abdelghani Zaalane. Ces instal-
lations devront être adaptées aux
normes olympiques pour pouvoir
abriter des compétitions des JM
prévus, en 2021, a-t-il souligné.
Pour préparer cet événement
sportif, il est prévu l’installation
d’un  Comité national regroupant
les représentants de plusieurs
ministères sous l’égide du Pre-
mier ministre, a ajouté le wali.
Oran, qui abritera ce rendez-vous
sportif, sera dotée de nouvelles
infrastructures, dont le complexe
sportif de la localité de Belgaid,
qui renferme un stade devant être
réceptionné, cette année, un ter-
rain de réplique, un autre d’ath-
létisme et une salle omnisports de
6.000 places. En plus, un village
méditerranéen olympique, d’une
capacité d’accueil de plus de
6.000 sportifs, sera réalisé, a an-
noncé M. Zaâlane. Par ailleurs,
la ville d’El Bahia enregistre une
vaste opération d’aménagement
urbain pour être au rendez-vous
des Jeux méditerranéens 2021.

J. Boukraa

L
a direction de l’action sociale
 (DAS) va lancer une campagne

pour le recensement et le ramassa-
ge des personnes sans-abris. Ceci
dans le but de leur assurer et le re-
pas et le toit durant cette période
de froid. Cette opération sera effec-
tuée quotidiennement par les élé-
ments de la DAS en collaboration
avec la Protection civile et le servi-
ce de l’ordre public. Cette couche
sociale, constituée d’adultes et d’en-
fants, car il y a même des familles,
préfèrent continuer à vivre dans la
rue que d’être hébergés dans des
foyers d’accueil, malgré les efforts
fournis par la DAS pour leur appor-
ter le confort et la stabilité, en les
dirigeant vers ces établissements
(Diar Errahma). Les opérations de
ramassage se dérouleront en noc-
turne et cibleront une centaine de
sites à travers le territoire de la wi-
laya. Cependant, aucune personne
ne connaît, avec exactitude, le
nombre de SDF (dont des femmes
et des enfants ainsi que des ressor-
tissants africains) qui végètent un
peu partout sur le territoire de la
wilaya. En effet, le nombre des SDF

Ils seront transférés vers Diar Errahma

Campagne en faveur
des sans-abris

a connu une hausse dans la wilaya
d’Oran. Le calvaire de cette frange
de la société s’accentue en hiver à
cause du froid et de la faim.  Selon
des chiffres récents, plus de 768
SDF ont été recensés et orientés
vers des centres d’accueil par les
services du SAMU social de la di-
rection de l’action sociale depuis le
début de l’année. Dirigés vers Diar
Errahma, ceux-ci, dont la majorité
vient de loin, s’en échappent pour
retourner à la même activité. Ces
gens font de la mendicité une pro-
fession qui consiste à soutirer de
l’argent aux riverains. D’autres
s’échappent de Diar Errahma pour
d’autres raisons. Certains sont al-
cooliques. Par ailleurs et comme à
l’accoutumée depuis plusieurs an-
nées, et fidèle au rendez-vous hi-
vernal, le Croissant-Rouge algérien
(CRA) va encore une fois lancer
cette année l’opération de solidari-
té d’hiver avec les personnes sans
domicile fixe. Des repas seront of-
fer ts chaque soir par le CRA
d’Oran. Dans les grandes wilayas
du pays comme Oran, pour ces
marginaux, avoir un repas est un
réconfort pour affronter les longues
nuits glaciales de cette saison.

ment d’une conduite dans le cou-
loir MAO. Une équipe technique
s’est déplacée dans la wilaya de
Mostaganem pour procéder aux
réparations avec la mobilisation
de toutes les dairas. Le remplis-
sage des réservoirs est prévu dans la
nuit de dimanche. La situation sera
rétablie d’ici lundi.
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Khaled Boumediene

A
vant-hier, des centaines de ci-
toyens de l’agglomération de
Sidi Beddiaf et la ville de Beni-

Ouarsous ont une nouvelle fois ma-
nifesté leurs vives inquiétudes en re-
courant à l’installation de tentes
pour assiéger jour et nuit le siège
de l’APC et refuser tout accès du
maire à son bureau. Le hall de l’en-
trée principale de cette institution
a été investi par des familles qui
n’en bougent plus et le fonctionne-
ment de tous les services de l’APC
est bloqué, pour interpeller le wali
de Tlemcen pour le limogeage de
leur président d’APC.
   «Notre commune n’a jamais été en
si grand danger. Et ce danger concer-
ne chaque quartier, chaque agglomé-
ration, donc chaque habitant. Ce P/
APC n’est pas apte à diriger la com-
mune de Bordj-Arima. Il a failli à tous
ses engagements d’amélioration du
cadre de vie du citoyen. Au début
de son mandat, ce maire nous a
promu monts et merveilles. Il a en-
couragé des habitants à acheter des

Hadj Mostefaoui

L
e secteur des forêts et celui de
l’hydraulique ont été passés au

crible lors de la dernière session de
l’APW à laquelle ont pris part aux
côtés du wali de la wilaya, les mem-
bres de son exécutif ainsi que les
22 présidents des APC. Abordant
le premier point inscrit à l’ordre
du jour de cette session, les élus
ont été très attentifs au rapport
présenté par le conservateur des
forêts, lequel a mis en avant les
différentes missions dévolues à
son secteur, liées notamment au
développement, à la valorisa-
tion, à la protection du patrimoine
forestier et alfatier, retenus dans le
cadre d’une politique  de sauve-
garde et de protection permanen-
te environnementale ainsi que ce-
lui de toute la flore et la faune des
Hauts-Plateaux, soulignant au pas-
sage l’impact de tout un ensemble
de programmes mis en œuvre au
profit de la population locale du
monde rural, plus précisément sur
le plan socio-économique.
  C’est ainsi que trois vastes pro-
grammes de grande envergure et
aux buts intimement liés ont été
mis en chantier, dont la lutte con-
tre la désertification, l’extension et
la protection du patrimoine fores-
tier et alfatier et enfin celui de l’éco-
système de la région de cette ré-
gion des Hauts-Plateaux long-
temps mis à rude épreuve par les
aléas d’une climatologie austère et
une pluviométrie peu généreuse,
dépassant bon an mal an  250 mm
et plus particulièrement les paca-
ges sauvages et non réglementés
en période de transhumance sur
plusieurs centaines de milliers de
terres. A titre d’exemple, la région
du sud de la wilaya reçoit en
moyenne quelque 4 millions de
têtes d’ovins chaque année, issues
des wilayate du centre du pays qui
séjournent plus de 08 mois, piéti-
nant sur leur passage des parcours
à peine sortis de leurs cendres au
prix de mille efforts consentis par
la conservation des forêts.
  La wilaya d’El-Bayadh s’étend
sur 7.169.670 hectares de terres
dont plus de la moitié est située en
zone saharienne ou semi-
saharienne dont  93.811 hectares
de forêts naturelles à moitié dégra-
dées, en sus d’une superficie de
28.300 hectares reboisés et
240.251 autres représentant pour
des nappes alfatières en éternelle
régression, des terres de parcours
réservées à plus de 1.800.000 tê-
tes d’ovins qu’il faudrait  à tout prix
mettre en défens contre la déserti-
fication, l’avancée inexorable du
sable, le feu et enfin la chenille pro-
cessionnaire. Il faut rappeler à ce
titre que le secteur des forêts a eu
la part du lion dans le cadre de l’ap-
plication du dernier quinquennal
2010/2014 du sectoriel et du
FNDR, il a été réalisé à ce jour 625
kilomètres de pistes, le forage et
l’équipement de 08 forages, en sus
de 150 puits pastoraux, de 2.980
hectares de terres nouvellement
boisées ( pin d’Alep, genévrier et
chêne vert), de 960 autres de plan-
tations forestières, 3278 en arbres
fruitiers (olivier) 3.265 hectares en
plantations forestières et enfin 2500
hectares traités contre la chenille
processionnaire.
   Autre nouveauté pour ce secteur,
la création et l’exploitation dans le
cadre du FNDR 2010/2014 de 02
tanneries traditionnelles et d’un
atelier de transformation et de con-
ditionnement de produits végétaux
tels que la datte. Sur un autre re-
gistre, la conservation des forêts de
la wilaya a réussi à mettre en œuvre
un contrat de performance de 388

Khaled Boumediene

L
a sûreté de la wilaya de Tlemcen
multiplie ses actions pour identi-

fier les voies d’action susceptibles
pour venir en aide à l’enfant et ce, en
mobilisant les partenaires institution-
nels associatifs, les services de l’État
et tous les acteurs de la wilaya qui
œuvrent notamment de bâtir une so-
ciété dans laquelle tous nos enfants
auront la possibilité de réaliser plei-
nement leur potentiel et de grandir en
bonne santé, dans la paix et dans la
dignité. A l’occasion de la journée
mondiale de défense et de promotion
des droits de l’enfant, qui coïncide
avec le 20 novembre, un riche pro-
gramme a été concocté par la cellule
de communication et des relations
publiques et ce, en application des
orientations du directeur général de
la sûreté nationale, le général-major
Hamel Abdelghani, visant à marquer
ce moment privilégié pour accorder
une place significative à l’enfant au
sein des activités de la police, qui vi-
sent notamment à l’accompagnement
des enfants victimes de violences et
afin de dégager les cibles d’interven-
tion pour contrer les difficultés de l’en-
fant exposé à la violence.
  Des portes ouvertes ont été organi-
sées à travers l’ensemble des sûretés
de daïra. Des visites pédagogiques ont
été effectuées par des officiers spécia-
listes de la violence sur l’enfant dans
plusieurs établissements scolaires du
grand Tlemcen (Mansourah, Che-
touane et Tlemcen), et ce, en compa-
gnie des responsables du service d’ob-
servation en milieu ouvert du mineur
(SOEMO), qui ont pour objectif d’as-
sister le délinquant mineur, et de ceux
de l’association de la protection de
l’enfance de Tlemcen et du centre
spécialisé de protection pour filles de
Birouana. Le siège de la sûreté de
wilaya a abrité une riche exposition
sur le respect des droits de l’enfant qui
pour les hautes instances de la DGSN
ne doit pas rester un simple idéal, mais
doit devenir une réalité au quotidien,
que soient enfin reconnus les droits

opérations et sur lesquelles 382 ont
été déjà lancées. L’après-midi de
cette session a été consacrée à
l’examen du secteur des ressour-
ces, lequel a été passé au peigne
fin par les élus et à ce titre, son res-
ponsable a tenu à préciser que sur
les 598 autorisations de forage
délivrées de puis l’année 2011 à
ce jour, 527 d’entre elles ont été
accordées aux activités agricoles et
à des fins d’irrigation des périmè-
tres exploités. Concernant la con-
crétisation des différentes opéra-
tions inscrites dans le cadre des
différents programmes quinquen-
naux précédents, il s’est avéré que
le volume des réservés en eau mo-
bilisées est passé de 17.500 m3/jour
en 1999 à 44.141 à ce jour. Dans
la foulée, le responsable de la di-
rection des ressources en eau a rap-
pelé que la wilaya peut se targuer
d’avoir mené à terme la réalisation
de 77 forages profonds et de 15
autres puits traditionnels et de 23
sources d’eau potable d’un débit
global de 1.138 litres/seconde ain-
si que de 148 ouvrages entre ré-
servoirs et châteaux d’eau totali-
sant une capacité de stockage de
57.450 m3 d’eau, ventilés entre les
conduites du réseau de distribution
urbain et rural long de 28.846
mètres linéaires.
  D’autre part, il y a lieu de noter
que le taux de raccordement des
habitations, que ce soit en milieu
urbain ou rural, au réseau d’assai-
nissement, long de 206,71 km, a
atteint un taux de 95%. La direc-
tion des ressources en eau a inscrit
également à son palmarès une sta-
tion d’épuration des eaux usées,
mise en exploitation en décembre
2014, qui traite quotidiennement
un volume de 19.700 m3 d’eau,
destiné exclusivement à l’irrigation
de quelque 250 hectares de terres
agricoles au lieu-dit «Boukhit», ain-
si qu’un autre barrage à Larou-
ya d’une capacité de retenue de
123 millions de m3 d’eau collec-
tés au niveau de la jonction de
deux oueds et réservés à l’irri-
gation de l’immense plaine de
Dhayat El-Bagrat de la palmeraie
de Brezina, qui couvre 1.180
hectares, en sus des réseaux d’ir-
rigation de 15 APFA totalisant
1152 hectares et ceux de la con-
cession agricole de 12 sites cou-
vrant 3395 autres hectares.
  Il est à noter que ce secteur a bé-
néficié, tous programmes confon-
dus (2010/2014), de 30 opérations
impulsées par une enveloppe fi-
nancière d’un montant global de
10.113.000.000 DA. Peu avant la
clôture de la session, M. Abdallah
Benmansour, wali d’El-Bayadh, a
saisi cette occasion pour rappeler
encore une fois aux élus locaux
communaux de veiller à la salubrité
de leurs chefs-lieux de communes
respectives en entamant chaque
week-end des opérations de vo-
lontariat dans les cités d’un côté,
et de l’autre maintenir le cap sur
la qualité des prestations admi-
nistratives au profit exclusif du
citoyen en accordant une oreille
attentive à ses doléances et sur-
tout lutter efficacement et avec
fermeté contre l’absentéisme, en
interpellant le responsable du
secteur des travaux publics par
intérim, puisque le poste est va-
cant depuis plus d’une année, en
tapant sur la table lorsqu’il a abor-
dé l’état de délabrement et de vé-
tusté très avancé dans lequel se
trouve l’ensemble du réseau rou-
tier de la wilaya. Les éternels
chantiers de réalisation de nom-
breux ouvrages d’art sur les RN
47 et A, les chemins communaux
et vicinaux qui font grincer des
dents les usagers de la route.

EL-BAYADH

Le développement
des ressources

hydrauliques au menu

lots de terrain chez des privés pour
soi-disant les aider dans le cadre
des aides octroyées par l’Etat à l’ha-
bitat rural. Mais, hélas, il n’en fut
rien. Aujourd’hui, il menace même
de les poursuivre en justice et de
démolir leurs constructions », se
plaignent des villageois très remon-
tés contre le P/APC.
  Pour rappel, M. Beddiaf Hassane
avait géré les affaires de l’APC de
Beni-Ouarsous du temps de l’ex-par-
ti dissous, le Front islamique du salut
(FIS). Nombre de riverains s’interro-
gent sur la réaction très lente des auto-
rités de la daïra de Remchi pour trou-
ver une issue à cette situation qui s’en-
lise de plus en plus, ces derniers jours,
et demandent l’intervention des auto-
rités de la wilaya pour le dénouement
de cette crise qui paralyse l’APC et
satisfaire les doléances des protesta-
taires. Selon nos sources, mercredi
dernier, ce P/APC a failli être lynché
par une foule en délire de comités de
quartiers et associations. Il n’a dû son
salut que grâce à l’intervention des
éléments de la brigade de la gendar-
merie nationale de Beni-Ouarsous,

qui ont tout fait pour éviter le pire.
  A l’heure où nous mettons sous pres-
se ce papier, la situation est toujours
tendue devant le siège de cette APC
composée de onze élus du front d’El-
Mostaqbel, RND et FLN. Par ailleurs,
l’assemblée populaire communale de
Beni-Snous vient d’élire un nouveau
président, en l’occurrence M. Houzi
Abderrezak (deuxième vice-président,
d’obédience FLN) et ce, en rempla-
cement de M. Boudjerad Ahmed
(FLN), qui a démissionné de son pos-
te pour des raisons de santé. La com-
mune de Zenata (daïra de Hennaya)
a connu la semaine dernière une si-
tuation de blocage, lorsque la majo-
rité des membres de l’assemblée po-
pulaire communale a refusé d’adop-
ter le budget primitif de l’année 2016.
  A noter qu’il y’a à peine un mois,
l’assemblée populaire communale de
Bensekrane (15 élus) a élu un nou-
veau maire d’obédience El-Karama
en la personne de M. Benali Medja-
hed Mohamed en remplacement de
M. Khobzaoui Abdelli (RND) suite à
un retrait de confiance de 10 mem-
bres sur 15 que compte cette APC.

REMCHI

Grogne contre le maire
de Beni-Ouarsous

essentiels de l’enfant : droit à la pro-
tection, droit à la santé, droit au dé-
veloppement harmonieux, droit à la
culture, droit à l’éducation…
  Cette exposition de sensibilisation à
l’adresse des visiteurs, particulière-
ment les familles, jeunes des quartiers,
directeurs d’établissements d’éduca-
tion, structures de l’action sociale et
hospitalières, ainsi que la presse lo-
cale, a permis de découvrir les diffé-
rentes missions dévolues aux sûretés
de daïra, urbaines et de wilaya pour
lutter contre les violences physiques,
psychologiques ou sexuelles. Il a été
question d’échanges entre profession-
nels. Outre des explications et conseils
fournis par la police sur les dangers
de l’alcoolisme, la drogue et la délin-
quance, les services de la police de la
sûreté de la wilaya ont affiché un bilan

détaillé sur les actions de lutte contre
la violence, engagées par la brigade
de la protection de l’enfance, relevant
de la police judiciaire de Tlemcen.
   Selon les chiffres, les services de
sécurité ont recensé, au titre de l’an-
née 2014, 86 affaires de garçons mi-
neurs en danger moral et 38 autres
pour les filles mineures. Depuis le dé-
but de l’année en cours, près de 13
affaires de garçons mineurs en dan-
ger moral et 16 autres pour filles mi-
neures ont été enregistrées par les
mêmes services. Les affaires traitées
en 2014 par les juges des mineurs sont
de l’ordre de 130, dans lesquelles près
de 209 personnes sont impliquées,
dont 39 mises sous mandat de dépôt
et 149 relaxées et 21 autres person-
nes mineures placées dans le centre
psychopédagogique.

TLEMCEN

Police et structures locales
s’unissent pour les enfants

Cela fait exactement six jours que les habitants de la commune de
Beni-Ouarsous (Bordj-Arima), dans la daïra de Remchi, expriment

leur colère pour exiger le départ du président de l’assemblée
populaire communale (APC), Beddiaf Hassane (d’obédience front

d’El-Mostaqbel), de cette commune de plus de 20 000 habitants. Il
faut souligner que jamais la commune de Beni-Ouarsous n’a connu

de tels incidents entre le P/APC et les habitants.
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Bentouba Saïd

C
e sont les créances de Sonel
gaz  dans la wilaya d’Adrar en
matière de consommation de

gaz et d’électricité envers les particu-
liers, les agriculteurs, les industriels
et les administrations, a-t-on ap-
pris du directeur de Sonelgaz dis-
tribution, M. Chaabane Abdelhak.
Une cellule a été créée au niveau
local afin de redresser la situation et
d’encaisser ces factures dans les plus
brefs délais, en sensibilisant d’abord
et en procédant ensuite à la coupure
d’électricité en application de la ré-

Mohamed Bensafi

L
es sacs plastiques sont un réel
 danger, surtout lorsqu’ils se

retrouvent dans la nature. Ce pro-
blème des sacs plastiques, pol-
luant la nature et tuant à petit feu
la faune et la flore, est désastreux.
Le secteur de la fabrication du
plastique a donc dû réagir pour
produire et vendre des sacs inof-
fensifs. Ainsi, la première usine de
production de sacs plastiques bio-
dégradables dans la wilaya d’Aïn-
Temouchent sera construite dans
la commune de Tamazoura, plus
exactement au niveau de la zone
d’activités, au moyen d’un inves-
tissement privé. Le dossier de ce
projet, qui a vagué pendant 04
années, vient, en effet, de voir le
bout du tunnel. Sa réalisation
devra se porter sur une superfi-
cie de 18 hectares.
  Cette entreprise vise à faciliter
la fabrication de produits respec-
tueux de l’environnement. Son
objectif est de permettre  de limi-
ter l’utilisation des sacs plastiques.
Après l’entrée en production de
cette usine, en 2016, le volume
des sacs plastiques utilisés dans
les marchés et centres commer-

Bencherki Otsmane

A
 l’occasion de l’Année Internatio-
 nale des Sols (AIS), l’université

Hassiba Ben Bouali de Chlef (UHBC)
a abrité, les mercredi 18 et jeudi 19
novembre, une rencontre à laquelle
ont participé une centaine d’experts
de sols et d’agronomie de la sous-ré-
gion du grand Maghreb (Algérie,
Maroc, Tunisie, Mauritanie). Cette
manifestation scientifique a été orga-
nisée conjointement par le ministère
algérien de l’Agriculture, du Dévelop-
pement Rural et de la Pêche, l’Orga-
nisation des Nations unies pour l’ali-
mentation et l’agriculture (FAO) et
l’institut des sciences agronomiques
de l’UHBC, en collaboration avec les
gouvernements et le secrétariat de la
convention pour la lutte contre la dé-
sertification (UNFCCD).
  A titre de rappel, c’est lors de sa
soixante-huitième session que l’As-
semblée générale de l’ONU a décla-
ré l’année 2015 : Année internatio-
nale des sols (AIS) dont le slogan est :
« des sols sains pour une vie saine ».
Celle-ci vise, selon ses initiateurs, « à
accroître la sensibilisation et la com-
préhension de l’importance des sols
pour assurer la sécurité alimentaire et
permettre à l’écosystème de remplir
ses fonctions essentielles ». Dans son
allocution d’ouverture, le représen-
tant du ministre de l’Agriculture, M.
Kamel Achouri a indiqué que  «Les
sols renferment  au moins un quart
de la biodiversité de la planète. Ils
jouent un rôle essentiel dans le cycle
du carbone, et nous aident à atténuer
le changement climatique et à nous
adapter à ses effets.
   Ils ont un rôle clé dans la gestion
de l’eau et l’amélioration de la rési-
lience face aux inondations et aux sé-
cheresses et pour cela, nous devons
gérer les sols dans une optique de du-
rabilité. À cette fin, nous disposons
de plusieurs options parmi lesquelles

Abbad Miloud

A
 l’occasion de la Journée inter-
nationale des droits des enfants,

qui coïncide chaque année avec le 20
novembre, la sûreté de la wilaya a
organisé, dans son siège, une confé-
rence de presse élargie à la société
civile et aux responsables de l’édu-
cation nationale.
   Le chargé de la communication de
la sûreté de la wilaya, dans une com-
munication, a mis en exergue l’im-
portance fondamentale accordée par
la direction générale de la Sûreté na-
tionale (DGSN) à l’enfance et la stra-
tégie adoptée pour une protection
efficace de l’enfant. Il a parlé longue-
ment des actions préventives entre-
prises par la sûreté de la wilaya en

Bencherki Otsmane

L
es agents de la brigade mobi-
 le des Douanes ont intercep-

té, jeudi dernier au niveau de la
localité de M’Hamdia sur la RN
4, un camion de type Chakman
à bord duquel se trouvaient, bien
dissimulés, 15 quintaux de dé-
chets de cuivre, a indiqué un
communiqué de la direction ré-
gionale des Douanes de Chlef.
  La valeur marchande de cette
prise, en sus  de l’amende forfai-
taire, a été estimée à plus de trois

Une autre victime de morsure de chien
    En l’espace d’une semaine, le service des maladies infectieuses de
l’EPH Mohamed Boudiaf vient de recevoir une deuxième personne
victime d’une morsure de chien. Il s’agit, cette fois-ci, d’un jeune hom-
me, la vingtaine d’années, originaire de la commune d’Oued R’hiou,
45 kilomètres à l’est de Relizane.
   Le mordu a été placé sous surveillance médicale intensive et une
vaccination antirabique lui a été administrée afin d’épargner toute
mésaventure. Il faut signaler que c’est le deuxième cas de morsure de
chien enregistré après celui de l’enfant de Yellel qui a été transféré à
Oran vue la gravité de sa situation sanitaire.

Des coupures électriques intempestives
à Ammi Moussa

   Des habitants de certains quartiers de la ville d’Ammi Moussa, à
l’extrême sud-est de la wilaya de Relizane, sont en train de vivre le
martyr avec les coupures électriques intempestives. «C’est devenu un
fait coutumier et routinier, spécialement en fin de semaine», tonnera
un citoyen. Cette situation a provoqué la consternation parmi les rive-
rains qui demandent la circonscription du problème et mettre un ter-
me définitif à ces interruptions répétitives qui les font jaser et se poser
des questions sur leur origine.
  Le plus simple des citoyens s’étonne que l’on continue à subir les
conséquences des coupures électriques alors que l’on vit à l’ère très
poussée de la technologie dans le monde. Les services compétents,
autorités locales et services de la SDO, sont interpellés pour procéder
aux travaux nécessaires pour «mater» ce désagrément de taille.

Mahi Ahmed

ADRAR

Sonelgaz : Une ardoise de plus

de 100 milliards
glementation. Les factures détenues
par les abonnés ordinaires ou les
clients appartenant à la catégorie des
consommateurs de basse tension,
autrement dit les ménages et les com-
merces, sont de 42 milliards de cen-
times, sachant que l’état subvention-
ne 50% de la facture d’électricité pour
les habitants du Sud avec un seuil de
12.000 kW par année pour chaque
foyer selon la loi de finances.  Les
factures des agriculteurs sont à 6 mil-
liards de centimes.
  La facture des clients industriels est
à 3,5 milliards et plus de 49 milliards
centimes que doivent les administra-
tions locales de la wilaya d’Adrar.
   Les retards accusés dans le règle-
ment de ces dettes causent un sérieux
préjudice à la société qui est censée,
entre autres, investir ces sommes pour
améliorer d’avantage la qualité de
son réseau qui a connu de gros in-

vestissements ces deux dernières an-
nées, où Adrar durant cet été n’a en-
registré aucune coupure d’électricité
grâce à la mise en service de 545
postes transformateurs de 600 KVA,
32 départs vers les ksours et 04 pos-
tes MT/MT ( moyenne tension /
moyenne tension) à Charouine, Ti-
mimoune, Zouit Kenta et Reggane.
En ce qui concerne les factures im-
payées des agriculteurs, des réu-
nions ont été organisées au siège
de l’APW d’Adrar en présence des
élus  af in de les sensibi l iser à
payer leurs factures,  des engage-
ments ont été établis sur place ;
la direction de Sonelgaz a entamé
une campagne de coupure d’électri-
cité pour non payement. II est à no-
ter que la direction de Sonelgaz
d’Adrar compte 132 000 abonnés
ordinaires basse  tension, et 1132
abonnés moyenne tension.

CHLEF
Les droits des enfants en question

direction des enfants scolarisés et qui
rentrent dans le cadre de l’accomplis-
sement d’un grand travail de proxi-
mité. Des journées de sensibilisation
avec la participation de psychologues
et éducateurs ont été organisées au
niveau de plusieurs établissements
scolaires des trois paliers où la  finali-
té était d’informer, prévenir, sensibi-
liser et persuader la population sco-
larisée sur les dangers des stupéfiants.
D’autres manifestations importantes
se rapportant à la prévention routiè-
re, les méfaits du mauvais usage de
l’Internet…, ont été organisées à l’in-
tention du public composé de toutes
les franges de la population.
    L’officier de la brigade de protec-
tion de l’enfance a présenté les sta-
tistiques relatives aux affaires éluci-

dées en 2014 et 2015 (situation ar-
rêtée au 15 novembre) où les enfants
sont impliqués. La comparaison des
deux années montre que le nombre
de crimes et délits a nettement dimi-
nué. Ceci dénote, ont souligné les
présents, l’importance accordée par
les services concernés de la police
dans le domaine de la prévention à
l’enfance. Lors d’un long débat entre
les présents, plusieurs cas touchant
l’enfant ont été énumérés, à l’image
de la déperdition scolaire, la mendi-
cité. Le chargé de la communication,
dans ses différentes interventions, a
vu la nécessité d’une coordination
entre toutes les structures concernées
pour une meilleure conjugaison des
efforts afin d’aboutir à une protection
réelle de l’enfant.

«Des sols sains pour une vie saine »
la diversification des cultures, prati-
quée sur la plupart des exploitations
agricoles, et, grâce à cette méthode,
d’importants éléments nutritifs ont le
temps de se régénérer, car nous avons
besoin de sols en bonne santé pour
atteindre nos objectifs de sécurité ali-
mentaire et de nutrition, et par rico-
chet, lutter contre les effets du chan-
gement climatique, afin de garantir
un développement général dura-
ble ». Il est important de noter que
les sols sont au cœur des grands en-
jeux planétaires. Selon les experts, « 
la sécurité alimentaire, la qualité des
masses d’eau souterraines et superfi-
cielles, la qualité de l’air, le change-
ment climatique ou la biodiversité
sont devenus la priorité de tous les
gouvernements sachant que le sol est
une ressource naturelle qu’il faut pro-
téger et utiliser durablement. Sa for-
mation, notent les experts, est très
lente et sa destruction peut être rapi-
de et quasi irréversible.
   C’est en ce sens, diront-ils, que l’on
peut qualifier les sols de ressources
non renouvelables. Or ils subissent
partout une réduction très rapide en
quantité disponible (surface, épais-
seur, volume) et en qualité utile pour
les grands cycles de la biosphère : air,
eaux, biodiversité, climat, croissance
et maintien de la couverture
végétale. La liste des destructions
totales ou des dégradations le plus
souvent irréversibles que les sols su-
bissent dans le monde est impression-
nante, d’autant plus qu’une atteinte
peut en entraîner ou en faciliter une
autre: l’imperméabilisation sous
l’effet de l’étalement urbain et de
celui des infrastructures, l’érosion
par la pluie, le vent ou les travaux
aratoires, la baisse des teneurs en
matière organique et des stocks de
carbone des sols (facteur clef si l’on
veut absorber le gaz carbonique
émis), la contamination diffuse ou
ponctuelle, le tassement par les en-

gins agricoles ou forestiers, la baisse
de la biodiversité et du patrimoine
génétique des organismes du sol, les
inondations et les glissements de ter-
rain, la salinisation, l’acidification,
sous l’effet de phénomènes naturels
ou d’origine humaine. Faut-il rappe-
ler encore qu’en plus du changement
climatique et de l’augmentation des
surfaces touchées par l’aridité, la dé-
sertification est accentuée par des dé-
gradations des sols d’origine naturel-
le ou humaine : érosion, surpâtura-
ge, salinisation. Pour ce qui en est des
solutions pour pallier à ce problème,
les intervenants à ce séminaire ont été
unanimes à reconnaître qu’elles exis-
tent et sont nombreuses, et dans la
plupart du temps, peu coûteuses et
peuvent favoriser la couverture végé-
tale permanente des sols, en dimi-
nuant les tassements,  et en appor-
ter plus de matières organiques et sur-
tout limiter voire supprimer totale-
ment l’utilisation de pesticides, et
enfin  favoriser partout les cir-
cuits courts et l’alimentation loca-
le et saisonnière.
   A noter que les thématiques dé-
veloppées au cours de cette ren-
contre ont été regroupées sous
quatre axes d’intervention princi-
paux ; lesquels se rapportent, es-
sentiellement aux « Caractéristiques
des ressources en sols et les mécanis-
mes de suivi et d’évaluation, les mé-
thodes et pratiques de préservation
des ressources en sol contre la dégra-
dation; le rôle de la société civile pour
la sensibilisation sur l’importance des
sols dans le développement durable ;
ainsi que les nouvelles bonnes prati-
ques de préservation des sols ».
   A la clôture de ce rendez-vous
scientifique, des recommandations et
des synthèses ont été faites par les in-
tervenants dans le but de contribuer
à la préservation et le développe-
ment durable de l’exploitation des
ressources en sol.

Les factures
d’électricité

impayées s’élèvent
à 104 milliards

de centimes.

M’HAMDIA
15 quintaux de déchets

de cuivre récupérés
milliards de centimes. Cette sai-
sie intervient seulement une se-
maine après celle effectuée par
ces mêmes services et au cours
de laquelle 22 quintaux de ce
produit ont été récupérés. Il faut
dire que le cuivre connaît une
flambée des prix sur le marché
informel au point que certains
individus tirent d’énormes profits
à travers la vente de ce produit.
A titre indicatif, la tonne de cui-
vre se négocierait sur le circuit
informel aux alentours de 60 mil-
lions de centimes.

RELIZANE

AÏN-TEMOUCHENT
Le sac plastique biodégradable

bientôt fabriqué

ciaux devra diminuer graduelle-
ment. En outre, un grand pour-
centage des sacs plastiques jetés
devra être recyclé. Selon notre
source encore, l’usine de produc-
tion de sacs plastiques biodégra-
dables de Tamazoura aura une
capacité de production annuelle
appréciable qui, avec des techno-
logies modernes, contribuera au
développement du secteur du
plastique dans la région et dans
le pays. Cette future PME se doit
d’être nécessairement un vecteur
porteur de richesses, donc de
croissance économique, et créa-
teur de postes d’emplois (400
environ). Que dire sur le sachet
en plastiques biodégradables (ou
oxo-biodégradables) ?
   C’est un matériau chimique ad-
ditionné d’un agent de décompo-
sition rapide qui devrait donc
en théorie disparaître complè-
tement dans la nature, ou être
détruit par des microorganis-
mes, et ne plus laisser de tra-
ces de polymères synthétiques
(carbone fossile). Somme toute,
et écologiquement parlant, le sac
plastique biodégradable sert en
premier lieu à transporter les pro-
duits alimentaires.
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Légère pluie
Max.16 -Min.6

Légère pluie

Max.16-Min.6

Légère pluie
Max.13 -Min.5

Peu nuageux
Max.12-Min.4

Peu nuageux
Max.9- Min.0

Averses éparses
Max.14 -Min.7

Peu nuageux
Max.15- Min.3

Averses éparses

Max.14 -Min.6

Très nuageux
Max.10- Min.3

Averses éparses

Max.16-Min.8
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MÉTÉO
 AUJOURD’HUI           DEMAIN

ANNABA

CONSTANTINE

ALGER

BÉCHAR

CHLEF

TIARET

MASCARA

TLEMCEN

MOSTAGANEM

ORAN

Averses éparses
Max.16 -Min.7

Très nuageux

Max.16-Min.7

Pluie
Max.13-Min.6

Nuageux
Max.22-Min.5

Très nuageux
Max.8 - Min.-1

Peu nuageux
Max.14 -Min.6

Ensoleillé
Max.21- Min.6

Légère pluie

Max.14 -Min.6

Averses éparses
Max.11- Min.2

Pluie

Max.15-Min.12

THÉÂTRE RÉGIONAL D’ORAN

w Mardi 24 novembre à 15h au T.R.O
w Vendredi 27 novembre à 10h au T.R.O
w Samedi 28 novembre à 15h au T.R.O

«MA ASGHARA MENI»
Auteur : Cheggag Safia , Mise en scène :

Cheggag Safia et Boualem Abdelhafid  (T.R.O)
-----------------------------------------------------------------
w Mercredi 25 novembre à 17h au TRO

«Tlata fi tlata»
Auteur : Mohamed Mihoubi

Mise en scène : Mohamed Mihoubi (Ass/Amel)
-----------------------------------------------------------------

w Jeudi 26 novembre à 18h au T.R.O
Dans le cadre de la Tournée Artistique de l’Artiste

«Hamid Baroudi»
En concert au théâtre régional d’Oran (OREF)
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ALGÉRIE
FERRIES

DÉPART     ARRIVÉE

ORAN / ALICANTE

Dim 22 -18h00 Lun 23 -07h00

Jeu 26 -18h00 Ven 27 -07h00

ALICANTE / ORAN

Lun  23 -19h00 Mar 24 -07h00

Ven 27 -19h00 Sam 28 -07h00

ORAN / MARSEILLE

Dim 29 - 12h00 Lun 30 - 14h00

 MARSEILLE / ORAN

Lun 30 - 12h00 Mar  1/12 - 14h00

NovembreNovembre

T R A I N

Départ Arrivée
ORAN - ALGER

06h25 11h29

08h00 12h30

12h30 17h39

15h00 19h30

ALGER - ORAN
06h25 11h29

08h00 12h30

12h30 17h39

15h00 19h30

ORAN -  MAGHNIA
07h30 11h05

12h50 16h22

16h00 19h42

MAGHNIA - ORAN
04h45 08h09

08h50 12h22

14h05 17h26

ORAN - RELIZANE

17h15 18h47

RELIZANE - ORAN

05h25 07h17

ORAN - BECHAR

20h30 05h46

BECHAR - ORAN

20h00 05h00

ORAN - CHLEF (AUTORAIL)

16h15 18h22

CHLEF - ORAN (AUTORAIL)

06h50 09h11

ORAN - TÉMOUCHENT

08h10 09h11

17h02 18h03

TÉMOUCHENT - ORAN

06h15 07h14

15h05 16h05

ORAN - SBA

17h00 18h22

SBA - ORAN

05h40 06h58

DÉPART     ARRIVÉE

ORAN / ALMERIA
Lun 23 -21h00 Mar 24 -06h00

Lun 30 -21h00 Mar 1/12 -06h00

ALMERIA / ORAN
Dim 22 -23h59 Lun 23 -08h00

Dim 29 -23h59 Lun 30 -08h00

JOURNÉES MANGA - 4 ÈME ÉDITION
� Du mardi 24
novembre au samedi 28
novembre à IF d’Oran
Les Journées Manga sont
organisées par un club de
jeunes, tous fans de la cul-
ture Manga, le club Idéale
Communauté Otaku.

-----------------------------------------------------------------
Conférence

Le temps de la coopération :
trajectoires algériennes

� Mercredi 25
novembre à 18h00
au Consulat Général
de France à Oran,
avec Jacques Fournier
Au moment où les pays du
Maghreb se libéraient l’un

après l’autre de l’emprise coloniale, la mise en place si-
multanée d’une politique de coopération avec la France
était paradoxale. Cette coopération fut intense dans l’en-
seignement supérieur, lieu par excellence où se négociaient
des éléments de rupture et d’héritage avec le passé.

CINÉMATHÈQUE D’ORAN
� Aujourd’hui
-15h00 : «L’ordre des pirates»
de Hansjorg Thurn (Allemagne 2010)

� Lundi 23 Novembre
-14h30 : «Voyage au centre de la terre»
De Eic Brevig (USA 2008)
-17h00 : «La 5ème corde»
de Salma Barghach (Maroc 2013)

� Mardi 24 Novembre
-14h30 : «Les misérables»
De Tom Hooper (Royaume Uni 2012)
-17h00 : «Voyage au centre
de la terre» De Eic Brevig (USA 2008)

� Mercredi 25 Novembre
-14h30 : «La guerre des mondes»
De Steven Spielberg (USA 2005)
-17h00 : «Film documentaire» Cheikh
Hasnaoui de la maison à l’océan bleu
de Abderrazak Larbi Cherif Alg 2015

� Jeudi 26 novembre
-14h30 : «La guerre des mondes»
De Steven Spielberg (USA 2005)
-17h00 : «Jack Recher»
de Christopher Mcquarrie (USA 2012)

� Samedi 28 Novembre
-14h30: «Les aventures de Tintin»
de Steven Spleberg (USA 2011)
-17h00 : «La 5ème corde»
de Salma Barghach (Maroc 2013)

� Dimanche 29 novembre
-14h30: «Cheikh Hasnaoui
de la maison blanche à l’océan bleu»
de Abderrazak Larbi Cherif (Alg/2015)
-16h00 : «Gatspy le magnifique» De Baz
Luhrmann ( Usa 2013)

� Lundi 30 novembre
-14h30 : «La guerre des mondes»
de Steven Spielberg (USA 2005)
-17h00 : «Les voyages de Gulliver»
de Rob Letterman (USA 2010)

AIR ALGÉRIE
------------- Dimanche ----------
Vol Départ

Oran - Alger 07h00
Oran - Alger 09h30
Oran - Alger 13h30
Oran - Alger 17h30
Oran - Alger 20h25
Oran - Adrar 09h00
Oran - Constantine 15h15
Oran - Tindouf 21h45
Alger - Oran 07h35
Alger - Oran 11h35
Alger - Oran 15h35
Alger - Oran 18h30
Alger - Oran 08h15
Adrar - Oran 12h10
Constantine - Oran 17h35
Tindouf (j+1) - Oran 00h45
--------------- Lundi -------------
Vol Départ

Oran - Alger 07h00
Oran - Alger 09h30
Oran - Alger 13h30
Oran - Alger 17h30
Oran - Alger 15h35
Oran - Adrar 09h00
Oran - Annaba 15h15
Oran - Béchar 16h00
Oran - Constantine 18h10
Alger - Oran 07h35
Alger - Oran 21h35
Alger - Oran 15h35
Alger - Oran 12h00
Alger - Oran 14h05
Adrar  - Oran 12h10
Annaba - Oran 17h50
Béchar - Oran 12h50
Constantine - Oran 15h35

INTERNATIONAL
------------ Dimanche -----------
Vol Départ

Oran - Paris-Orly 08h00
Oran - Barcelone 08h35
Oran - Marseille 09h00
Oran - Toulouse 10h05
Oran - Lyon 13h45
Oran - (Paris-CDG) 15h05
Oran - Alicante 15h35
Oran - Djeddah 17h50
Vol Arrivée
Paris-Orly - Oran 13h50
Barceloe - Oran 12h05
Marseille - Oran 18h05
Toulouse - Oran 13h50
Lyon - Oran 18h45
Paris (CDG) - Oran 20h45
Alicante - Oran 17h55
Djeddah(j+1) - Oran 07h10
--------------- Lundi --------------
Vol Départ

Oran - Paris-Orly 08h00
Oran - Marseille 09h00
Oran - Toulouse 10h05
Oran - Casablanca 14h15
Oran - Paris-CDG 15h05
Oran - Alicante 15h35
Oran - Medine 23h10
Vol Arrivée
Paris-Orly - Oran 13h50
Marseille - Oran 18h00
Toulouse - Oran 13h50
Casablanca - Oran 17h45
Paris-CDG - Oran 20h45
Alicante - Oran 17h55
Madrid - Oran 11h50

Tunis/ Oran       Oran / Tunis

Arrivée Départ
Lundi / Jeudi

09h45 10h30

VOL           DEP/ARR

Dim/Mar /Mer / Jeu/ Ven /
Paris-Orly - Oran 15h00/ 16h25

Lun/ Mer/ Ven
Paris-CDG - Oran 15h15/ 16h45

Dim/Mar/Mer/Jeu/Ven
Marseille - Oran 09h00 / 09h40

Dim/ Mar /Mer / Jeu/ Ven
Oran - Paris-Orly 17h40/ 21h00

Dim
Oran - Lille 10h40/ 14h15
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Par Dr. Omar El-Hassar

E
lle consiste à extraire l’enfant

après ouverture chirurgicale

 de l’utérus par voie abdomi-

nale.  Connue de nombreux siècles

avant l’ère chrétienne, comme en

témoignent les très anciens livres de

l’Inde Antique du RIG VEDA. Elle

n’était pas non plus ignorée dans

la PERSE, puisqu’une très ancien-

ne gravure persane montre claire-

ment cette intervention qui semble

se dérouler sur une femme vivan-

te. Le Talmud y fait de nombreuses

allusions et recommande expressé-

ment de sauver l’enfant. Mais à de

très rares exceptions on y avait re-

cours qu’après la mort de la partu-

riente « césarienne post mortem ».

   Les mythologies et les récits his-

toriques en fournissent de multiples

exemples. ESCULAPE, le Dieu de

la médecine, notre protecteur

Olympien, naquit par césarienne

qu’aurait pratiquée Apollon sur

Coronis. Selon Pline l’Ancien, Sci-

pion l’Africain, futur vainqueur

d’Hannibal, serait née ainsi.

   Une tradition veut que César soit

venu au monde par cette voie, d’où

découlerait le nom même de cette

opération. Mais il est curieux qu’on

ait cru pendant longtemps que le

terme de césarienne avait un rap-

port avec la naissance de Jules Cé-

sar. Or beaucoup de faits viennent

démentir cela. On sait que, d’une

part les Romains ne pratiquaient la

césarienne que sur une femme mor-

te, d’autre part, les propres écrits de

César prouvent que sa mère Julie

était encore vivante suffisamment

longtemps après sa naissance.

   L‘origine du mot Césarienne doit

être cherché ailleurs.

   Certains le font dériver du verbe

latin «Caedere» qui veut dire cou-

per. D’autres de la «Lex Caesare» (la

loi de César) qui prescrivait qu’en

cas de décès d’une femme encein-

te, l’enfant devait être extrait du ven-

tre maternel  et être enseveli sépa-

La césarienne : solution de facilité ou de sécurité ?

rément. De fait César n’a fait que
reprendre une vielle loi Romaine, «la
Lex Régina» promulguée en 715
avant J.C par le second roi légen-
daire de Rome, Numa Pompilius.
   Cette «loi royale» devenue «loi
césarienne» sous l’empire, a don-
né son nom à l’intervention.
   Puis au moyen âge, sous l’influen-
ce du christianisme, la vie de l’en-
fant fut prise en considération et
l’église chrétienne a prescrit l’extrac-
tion chirurgicale de l’enfant après la
mort de la mère en vue de baptiser
le nouveau-né et sauver son âme.
   Cette intervention était confiée
aux barbiers, puisque les médecins
de l’époque, selon un vieux princi-
pe, refusaient de faire couler le sang.
   En 1480 un règlement ordonnait
aux sages-femmes, qui du reste
avaient prêté serment, de faire
l’opération césarienne sur les fem-
mes mortes pendant leur accouche-
ment. Ce règlement précisait en
outre que la césarienne devait être
pratiquée sur le côté  gauche de
l’abdomen, parce que chez la fem-
me, le cœur est placé à droite. On
peut déduire qu’en ces temps là, les
connaissances anatomiques étaient
plus qu’approximatives.
   Ambroise Paré, esprit positif pour-
tant, continuait à appliquer la doc-
trine officielle à l’époque en con-
damnant et en s’opposant formel-
lement à la césarienne sur une fem-
me vivante, en raison des souffran-

ces imposées à la parturiente et à
l’issue fatale quasi constante.

E
n 1500, la première césarienne

sur femme vivante fut réalisée
par un Suisse, Jacob Nuffer, châ-
treur de porcs de son métier, sur sa

propre épouse et la mère et l’en-
fant ont survécu et, de surcroit,

aurait ensuite accouché normale-

ment de plusieurs enfants.
   François Rousset, en 1581, pu-

blie le premier traité où il décrit la
césarienne sur femme vivante, alors

qu’il ne l’a jamais vue, ni pratiquée.

Dans son traité, l’incision de l’ab-
domen et de la matrice est latérale,
mais sans suture de l’utérus.
   En 1610, le chirurgien Allemand
Trautmann réussit aussi à extraire
l’enfant vivant mais la femme dé-
cède. Contre de telles interventions,
Maurisseau s’élève avec véhémen-
ce, dénonçant «cette pernicieuse
pratique» empreinte d’inhumanité,
de cruauté et de barbarie. Il fut à
l’origine de plusieurs manœuvres
dont l’accouchement du siège. La
césarienne sur femmes vivantes est
alors condamnée par la plupart des
accoucheurs, lui préférant la sym-
physétomie de Zarrat ou bien l’ac-
couchement prématuré provoqué,
préconisé par les Anglais.
   Certes, les naissances anecdo-
tiques et exceptionnelles par cé-
sarienne sur femmes vivantes se
sont multipliées.

J
usqu’à la fin du XVIIIème siècle,
l’histoire de l’obstétrique est do-

minée par le FORCEPS inventé par
Chamberlan et perfectionné par
Levret. Cet instrument a nettement
amélioré le pronostic obstétrical
pendant ce siècle.
   Deleury, en 1778, rapporte un
cas où la mère a survécu à sa césa-
rienne. En 1794  Jesse Bennett aux
USA fait état d’une césarienne pra-
tiquée sur sa propre femme avec
succès. De même qu’en 1824 un

autre praticien Américain, Riche-
mond, réussissait l’intervention.
    Au début du XIXème siècle, Gar-
dien donne une description dé-
taillée de la manière de pratiquer

l’intervention et rappelle à cette
occasion les différentes techniques
jusqu’alors utilisées. Malheureuse-

ment aucune ne préservait la fem-
me de «  l’inflammation de la ma-

trice » et de celle du péritoine à la-

quelle on attribuait tout le danger
de la césarienne. Et de fait, malgré

l’apparition avec Oslander d’une

nouvelle technique avec incision au
niveau du segment inférieur (entité

anatomique apparaissant au cours

de la grossesse et disparaissant

après l’accouchement), les succès

opératoires restaient l’exception.
   Jusqu’à la fin du XIXème siècle,
les césariennes pratiquées étaient
toujours mortelles, à cause de la pé-
ritonite, lorsqu’elles n’étaient pas
dues à une hémorragie per opéra-
toire. Le XIXème siècle connaît une
véritable révolution dans l’art chirur-
gical. A partir de 1880, à la suite des
progrès de l’antisepsie et surtout de
la mise en œuvre de la suture utéri-
ne, la césarienne trouva sa place
dans l’arsenal thérapeutique obsté-
trical. En 1876, à Pavie, le docteur
Porro fait une césarienne suivie
d’une hystérectomie et, malgré des
suites difficiles, la malade survécut.

E
n 1884, Bar pratique à Tenon
la première césarienne françai-

se avec mère et enfant vivants. Et
en deux décennies, les obstacles à
la chirurgie abdominale sont vain-
cus : l’infection par Semmelweis et
Lister, et la douleur grâce à la dé-
couverte de l’anesthésie. Dès lors,
de nouvelles audaces sont possibles.
Ouvrir un ventre commence à de-
venir courant, et la césarienne fait
donc partie de ces interventions.
   Le docteur Lawson Tait de Bir-
mingham opéra quarante grosses-
ses tubaires et n’a eu à déplorer
qu’un décès. Mais jusqu’à l’appari-
tion de la césarienne sous périto-
néale, l’intervention n’était réservée
qu’aux dystocies osseuses recon-
nues avant tout travail. La césarien-
ne fait en cours de travail ou bien
après une rupture prolongée des
membranes était grevée d’une as-
sez lourde mortalité. L’antisepsie
puis l’asepsie et l’anesthésie ont
étendue considérablement les indi-
cations de la césarienne. Le premier
progrès fut accompli en 1904
Franck, Selheim, Doderlein qui, re-
prenant une conception ancienne,
ont préconisé une césarienne bas-
se, supra symphysaire extra périto-
néale, pratiquée sur le segment in-
férieur. La technique n’a guère
changé depuis, sinon que l’on pra-
tique plus volontiers l’incision trans-
versale que verticale. Et du fait du
siège sous péritonéale de l’incision
utérine, la césarienne basse expo-
se moins à l’infection et aux rup-
tures secondaires. Par ailleurs elle
permet l’épreuve du travail, au
bout de laquelle on peut interve-
nir plus tardivement et avec plus
de sécurité. Cependant dans le
cas ou la péritonite menaçait, on
était amené à compléter par une
hystérectomie ou par l’extériorisa-
tion de l’utérus (opération de Por-
tés) que l’on réintégrait quinze ou
vingt jours plus tard.

A
ujourd’hui on peut dire qu’il
n’existe pratiquement plus de

problèmes infectieux. L’antibiothéra-

pie à fait disparaître l’infection post
césarienne, de même que l’infection
puerpérale. Et en ce sens le XXéme
siècle a transformé le visage de l’obs-
tétrique en faisant de la césarienne

une intervention bénigne pour la
mère, tout en permettant d’éviter les
lourdes conséquences s’une souf-

france fœtale prolongée à l’enfant.
La césarienne est devenue la plus

banale des interventions obstétrica-

les, et plusieurs conquêtes de la
médecine sont à l’origine de cette

transformation du pronostic de la
césarienne. Nous avons vu que les

antibiotiques aidèrent à juguler ce

qui restait comme risque infectieux

post opératoire. Les techniques ac-

tuelles d’anesthésie et de réanima-

tion rendent mineur le risque opé-
ratoire de la mère et le retentisse-
ment sur l’organisme de l’enfant. Et
c’est surtout la mise au point de la
césarienne par Schickele, dont la
technique fut généralisée en France
par Brindeau en 1924, qui a permis
d’intervenir avec une sécurité satis-
faisante au cours du travail. Ses in-
dications se sont étendues considé-
rablement aux dépendent des mé-
thodes obstétricales pures, jugées
souvent dangereuses pour l’enfant.
Il est vrai que la simplicité de cette
intervention fait que l’obstétrique
moderne trouve en  elle une solu-
tion parfois abusive de tous les pro-
blèmes obstétricaux et ainsi crée
beaucoup d’utérus cicatriciels, ce qui
compromet pour certains l’avenir
obstétrical des césarisées. L’art obs-
tétrical n’est plus maitrisé, les jeunes
obstétriciens ont perdu le goût de
l’obstétrique instrumentale. Ils culti-
vent tous le désir formel de moins
utiliser «les mains de fer» car moins
bien initiés. D’où une extension des
indications de la césarienne. On ne
peut leur jeter la pierre. Car moins
bien formés à la maitrise de cet ins-
trument que leurs aînés et totalisant
un nombre élevé d’accouchements
pendant leur garde la césarienne re-
présente LA SOLUTION. Le mon-
de d’aujourd’hui va trop vite, les
gens sont pressés, l’accoucheur et
son équipe n’échappe pas à la rè-
gle, car pour faire le jeu de l’obsté-
trique il faut de la patience, de la
vigilance et surtout,  beaucoup de
moyens de surveillance pour le bon
déroulement de l’accouchement.

T
out ce voyage dans le temps
pour retracer l’Histoire de la cé-

sarienne nous éclaire  sur toutes les
difficultés qu’ont connues nos pré-
décesseurs à propos d’une inter-
vention qui nous paraît à l’heure
actuelle  toute à fait banale. D’un
point de vue pratique, elle est indi-
quée chaque fois que l’accouche-
ment par les voies naturelles se ré-
vèle mécaniquement impossible et
chaque fois qu’un accouchement
mécaniquement possible compor-
te des risques graves pour la mère
ou pour l’enfant. Donc ménager
au mieux les intérêts de la mère
et de l’enfant conduit à faire plus
de césariennes. De ce fait la fré-
quence n’a cessé d’augmenter at-
teignant des taux élevés semblant
se stabiliser dans certaines mater-
nités. Le souci majeur de suppri-
mer le traumatisme fœtal en fai-
sant une césarienne représente un
progrès important en obstétrique.
Certes elle engage le pronostic
obstétrical de la jeune femme
pouvant participer d’une certaine
façon à l’espacement des naissan-
ces limitant ainsi le nombre d’en-

fants, facteur non négligeable
dans certain pays. Ne pas abuser
d’une telle intervention devenue
banale par sa simplicité sa facilité
et sa rapidité d’exécution serait

sage. Eviter à tout prix les césa-
riennes de convenance en faisant
passer l’intérêt de la mère et de l’en-

fant en ayant toujours en mémoire
le serment D’Hippocrate. Toute fois

on  regrettera moins une indication

peut-être abusive, qu’une séquelle
psychomotrice d’une voie basse à

tout prix, faisant naître un Handica-

pé, lourde charge pour les parents
et pour la société.

Opération qui

remonte à la

nuit des

temps. Son

histoire a été

longue et

incertaine

jusqu’au

début du

XXème siècle

où elle

connut un

intérêt

majeur car

depuis que

l’art médical

existe elle a

hanté

plusieurs

générations

d’accoucheurs.
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D
ans une lettre ouverte postée
sur sa page Facebook, Michael
Moore, connu pour ses prises

de positions politiques très à gauche,
a attaqué le gouverneur du Michigan
Rick Snyder, l'accusant d'avoir un
comportement "anti-américain".  M.
Snyder fait partie des gouverneurs -
plus de 25 sur 50 - qui ont annoncé
qu'ils n'accepteraient pas de réfugiés
syriens dans leur Etat après les atten-
tats djihadistes qui ont fait 130 morts

L
es journées plus froides et plus
courtes déteindraient sur le mo-

ral des femmes qui deviendraient plus
agressives selon une étude américai-
ne. Les chercheurs de l'université d'In-
diana (Etats-Unis) pointent du doigt
la saison hivernale comme étant as-
sociée à une tendance plus marquée
à l'agressivité féminine. La revue Pro-
ceedings of the Royal Academy qui
publie l'étude décrit un mécanisme
hormonal à l'œuvre dans les poussées
colériques de la gent féminine. Si
d'aucuns pourraient relever le carac-
tère un tantinet misogyne de cette
publication, les sceptiques et féminis-
tes de tout poil pourraient être un peu
plus agacés en notant que l'étude a
été réalisée uniquement sur... des
hamsters femelles. Que dit l'étude ?
Sous l'effet de l'obscurité, la mélato-
nine, l'hormone qui régule les ryth-
mes biologiques, également appelée
hormone du sommeil, agit directe-
ment sur les glandes surrénales pour
déclencher la libération de la DHEA.
Ce stéroïde sexuel est connu pour
déclencher de l'agressivité chez les
mammifères et probablement chez les
humains. Chez les hamsters femelles,
la libération de DHEA compense les

D
es chercheurs de l'Université Wis
consin-Madison aux Etats-Unis,

sont parvenus à cultiver en labora-
toire des replis de tissus similaires à
ceux des cordes vocales. Ils ont même
réussi à démontrer leur fonctionnali-
té. Une grande première.  La culture
d’organes vivants humains en labo-
ratoire est désormais devenue une
réalité. Depuis quelques années, les
protocoles extrêmement délicats se
peaufinent à mesure des progrès de
la science et des technologies. Les
prouesses se succèdent laissant entre-
voir des applications très prometteu-
ses dans le domaine de la médecine.
La dernière en date a été réalisée par
des chercheurs américains de l'Uni-
versité Wisconsin-Madison. Ces der-
niers sont parvenus à faire pousser
en laboratoire des tissus de cordes
vocales fonctionnels. Un véritable
exploit. Les cordes vocales, consti-
tuent en effet un ensemble complexe
et difficilement imitable. Elles se pré-
sentent sous la forme de replis situés

L
e patron-fondateur de Face
book, Mark Zuckerberg, a an-

noncé vendredi son intention de
prendre deux mois de congés pa-
ternité après la naissance prochai-
ne de son premier enfant. "C'est
une décision très personnelle et j'ai
décidé de prendre deux mois de
congés paternité quand notre fille
arrivera", écrit-il dans un messa-
ge publié sur sa page personnelle
sur le réseau social. "Les études
montrent que quand les parents
qui travaillent prennent du temps
pour être avec leurs nouveaux-
nés, les résultats sont meilleurs
pour les enfants et leurs familles",
souligne Mark Zuckerberg.
  Et de rappeler que Facebook
permet à ses salariés aux Etats-
Unis de prendre jusqu'à quatre
mois de congés de maternité ou
de paternité payés, qu'ils peuvent
répartir comme ils le souhaitent
sur l'année suivant la naissance.
Mark Zuckerberg avait annoncé
fin juillet que lui et sa femme Pris-
cilla allaient être parents d'une

L
e plus gros diamant jamais
découvert depuis un siècle,

d'un poids de 1.111 carats, a été
extrait au Botswana, a annoncé
jeudi la société minière Lucara,
basée au Canada. La pierre in-
colore, aussi grosse qu'une balle
de tennis, "mesure 65 mm X 56
mm X 40 mm", a précisé la com-
pagnie Lucana basée à Vancou-
ver, dans la province canadien-
ne de Colombie britannique.
  Il s'agit du "deuxième plus gros
diamant jamais découvert" et du
"plus gros diamant découvert
depuis plus d'un siècle", selon un
communiqué de Lucana.
  Cette pierre "magnifique" a été
trouvée dans la mine de Ka-
rowe, dans le centre-est du
Botswana, exploitée par la so-
ciété canadienne. Le plus gros
diamant au monde est le Culli-
nan de 3.106 carats, qui avait

Malgré le refus du gouverneur du Michigan

Le réalisateur américain Michael
Moore veut accueillir des Syriens

Découverte du plus gros
diamant depuis un siècle

été trouvé en Afrique du Sud en
1905. Il a été fractionné en plu-
sieurs énormes pierres, dont les
principales ornent le sceptre de
sa majesté britannique et la cou-
ronne impériale qui font partie
des joyaux de la Couronne bri-
tannique précieusement gardés
à la Tour de Londres. "Tant que
le diamant (découvert au
Botswana) n'a pas été entière-
ment analysé, il est impossible de
déterminer sa valeur", a déclaré
à l'AFP un expert minier, Kieron
Hodgson. "Mais ce qui est sûr est
qu'il a le potentiel pour être un
diamant extrêmement cher (...).
Sa valeur dépendra des possibles
inclusions, de sa réaction quand
il est taillé, de sa forme optimale
et de sa couleur finale", a-t-il ajou-
té. Le Botswana est le deuxième
producteur de diamants au mon-
de, après la Russie.

Le patron de Facebook va
prendre un congé paternité

petite fille, révélant à cette occa-
sion que le couple essayait depuis
des années d'avoir un enfant mais
que Priscilla avait fait trois faus-
ses couches.
  Son choix de prendre deux mois
de congés paternité tranche avec
celui d'une autre patronne en vue
de la Silicon Valley, Marissa
Mayer, qui ne s'était que  très briè-
vement arrêtée lors de la naissan-
ce de son premier enfant en 2012,
alors qu'elle venait de prendre la
tête de Yahoo !. Elle avait toute-
fois par la suite proposé d'allon-
ger jusqu'à 16 semaines les con-
gés payés offerts aux salariés du
groupe internet après l'arrivée
d'un  enfant, un geste plus géné-
reux que la moyenne aux Etats-
Unis.  Marissa Mayer, qui attend
de nouveau des jumelles pour dé-
cembre, a indiqué qu'elle prévoit
"de mener cette grossesse et l'ac-
couchement comme je l'ai fait
pour mon fils il y a trois ans, en
prenant un congé limité et en con-
tinuant à  travailler".

à Paris, en particulier après l'annon-
ce que l'un des djihadistes qui s'est
fait exploser pendant ces attaques
était entré en Europe par la Grèce
avec un passeport syrien - qui était
en fait celui d'un soldat syrien mort
depuis plusieurs mois. Le parti répu-
blicain, qui contrôle le Congrès, sou-
tient cette position. Le président Ba-
rack Obama insiste au contraire pour
que ces réfugiés soient accueillis aux
Etats-Unis et accuse les républicains

d'hystérie.  "Votre action n'est pas seu-
lement honteuse, elle est, comme
vous le savez, anticonstitutionnelle
(seul le président a le droit de déci-
der de telles choses)", a écrit le réali-
sateur. "Je suis déçu par vous, gou-
verneur Snyder, par vos actions sans
cœur et non chrétiennes, et par le fait
que vous ayez rejoint au moins 25
autres  gouverneurs (tous sauf un sont
des républicains) qui ont décidé d'em-
pêcher des réfugiés syriens légitimes
de venir dans leurs Etats", a déclaré
Michael Moore. Il a proclamé son in-
tention de "défier" la décision du gou-
verneur et de contacter le départe-
ment d'Etat américain afin de propo-
ser à des réfugiés syriens sa maison
de Traverse City, dans le nord du
Michigan. Michael Moore a en outre
encouragé les citoyens américains à
suivre son exemple. Le réalisateur, con-
nu en particulier pour ses documentai-
res "Bowling for Columbine" et "Fahren-
heit 9/11", est né dans le Michigan. Son
prochain film, "Where to Invade Next",
sort dans les salles de cinéma en dé-
cembre. Il y joue le rôle d'un homme
qui "envahit" des pays étrangers pour
leur voler leurs idées.

au niveau des muqueuses du larynx.
Ces replis sont capables de vibrer plu-
sieurs centaines de fois par seconde
au passage de l’air pour produire des
sons. Des cellules cultivées sur une
matrice Ces muqueuses parsemées
de plis ont été recréées artificiellement
dans un incubateur. Pour ce faire, des
cellules épithéliales humaines isolées
et purifiées ont été déposées sur une
matrice de collagène en trois dimen-
sions, faisant office d’échafaudage.
La croissance des cellules sur la struc-
ture a ainsi conduit à la formation de
tissus élastiques dont l’aspect s’appa-
rente fortement à celui des cordes
vocales naturelles. Mieux encore, ces
cordes vocales artificielles ont prou-
vé leur fonctionnalité. Les tests ont
consisté à les greffer à des rongeurs
dont le système immunitaire avait été
préalablement modifié pour reprodui-
re celui des humains. Les résultats,
publiés dans la revue Science Trans-
lational Medicine affirme qu’aucun
rejet n’a été observé durant la pério-

de test de trois mois. Reproduire des
aboiements Les chercheurs sont éga-
lement parvenus à transplanter ces
tissus sur des cadavres de chiens et à
tester leur potentiel de vibration en
soufflant de l’air humidifié sur les re-
plis. Contre toute attente, ils sont par-
venus à produire des sons aux mê-
mes caractéristiques que des aboie-
ments. Bien entendu, la méthode de
culture est loin d’être achevée. Les tis-
sus cultivés en laboratoire ont en effet
une structure bien plus simple que celle
des cordes vocales d’un adulte hu-
main. Il faudra sans doute encore une
dizaine d’années avant d’aboutir à un
résultat de ce genre. Toutefois, ces
avancées sont très encourageantes. A
terme, elles pourraient permettre de
traiter efficacement de nombreux pa-
tients souffrant d’un dysfonctionne-
ment des cordes vocales suite à un
traumatisme physique ou encore un
cancer. Elles pourraient également
aider à mieux comprendre certaines
pathologies affectant cette région.

Des cordes vocales artificielles recréées
 pour la première fois en laboratoire

faibles niveaux d'estradiol en hiver.
Le constat a été fait après l'observa-
tion de 130 hamsters exposés à de
longues journées pendant une semai-
ne tandis que 45 autres rongeurs ont
été confrontés à 45 jours plus courts
pendant dix semaines d'affilée. Les
hamsters femelles exposées à des
jours raccourcis ont affiché un niveau
plus élevé de mélatonine et de DHEA

ainsi que des scores d'agressivité plus
importants. "En conduisant cette re-
cherché sur des femelles, nous aug-
mentons notre compréhension des
comportementaux sociaux et hormo-
naux dans un domaine habituelle-
ment dominé par les débats autour
de la testostérone et la régulation de
l'agressivité chez les hommes", con-
clut Nikki Rendon, auteur de l'étude.

L'hiver rendrait-il agressif ?

Le réalisateur américain Michael Moore a annoncé vendredi vouloir
accueillir des réfugiés syriens dans sa maison du Michigan
pour protester contre le refus du gouverneur d'admettre

des réfugiés dans cet Etat du nord-est des Etats-Unis.
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C
oncédant un autre nul
sur son terrain face au

MCS, les Belabbésiens ont
laissé passer une opportuni-
té d’augmenter leur capital
points et, par ricochet, de
prendre une avance sur leurs
poursuivants. Ce n’étaient
pourtant pas les occasions de
scorer qui ont manqué aux
unionistes qui, malgré leur
nette domination, n’ont pu
trouver la faille dans la dé-
fense adverse. Il est vrai que
le dispositif prôné par le
coach Saïdi a considérable-
ment gêné les locaux.
   Quoi qu’il en soit, avec ce
faux pas sur ses terres, l’USM-
BA aura perdu deux précieux
points qui vaudront sûrement
leur pesant d’or lors du dé-
compte final. Néanmoins, ce
nul, aussi décevant soit-il, n’a
pas pour autant affecté l’en-
traineur Bouakaz qui estime
que son «équipe a fourni une
belle prestation devant un ad-

L
a cinquième journée aura
été encore une fois à

l’avantage des gros bras de
l’élite qui n’ont pas fait de
détails pour imposer leur dik-
tat. Ce round tronqué de
deux derbys GS Pétroliers -
NB Staouéli et USM Blida -
OMS Miliana  a été caracté-
risé par la révolte du RC
Constantine qui s’est  offert
pour l’occasion la palme du
jour grâce à son score NBA
devant le promu le PS El-
Eulma qui  poursuit son ap-
prentissage parmi l ’él i te
avec difficulté. Cela dit, le
leader, l’US Sétif, a plané
sur le derby des Hauts-Pla-
teaux en  dominant son ad-

L
es résultats de cette sep-
tième journée ont été net-

tement favorables au promu,
l’IRBEK, qui a exploité
l’exemption du Zidoria Té-
mouchent pour le rejoindre à
la troisième place. En effet, les
gars d’El-Kerma ont confirmé
leur bonne santé en disposant

A
yant imposé le nul au
NRB Chréa chez lui, le

leader et promu, l’AB Chel-
ghoum Laïd, a conforté sa
place sur le fauteuil à l’issue
de cette septième journée
dans ce groupe. Ainsi, les gars
de l’ABCL, sans complexe,
sont en train de déjouer bien

C
oup d’arrêt pour le lea
der, le MB Rouisset, face

au promu le MBC Oued Sly
et c’est du coup le dauphin,
le CRB Aïn-Oussara, qui en
profite pour réduire l’écart à
la faveur de sa précieuse vic-
toire sur le Hydra AC. 
   Bonne opération également
pour l’USBT qui s’empare de
la troisième marche après
son succès à Ouargla contre
le MB Hassi Messaoud. Ainsi,
cette 7e journée n’a pas souri
au leader, le MBR, battu par
le MBCOSl qui n’en a pas fini
d’étonner en gagnant du ga-
lon. Le leader voit par consé-
quent son avance de cinq
points se réduire à deux uni-
tés seulement sur le CRB Aïn-
Oussara qui a dû sortir le
grand jeu pour se défaire de
son ex-colocataire à la secon-
de place, le Hydra AC.
   Ce dernier perd du terrain

Inter-régions Ouest

L’IRB El-Kerma s’illustre,
l’IRB Maghnia en dauphin

de la décevante formation de
la JSEA et restent à trois lon-
gueurs du leader unioniste.
L’USMO a conforté sa premiè-
re place à la faveur de son
succès sur son hôte du jour, le
CC Sig, présenté comme l’un
des prétendants à l’accession
mais qui n’a rien prouvé en-
core. De son côté, le CRB Sfi-
sef est revenu parmi le grou-
pe de tête et compte quatre
points de retard sur l’USMO
après avoir battu en toute lo-
gique le CRB Hennaya, lequel
doit revoir sa copie. Pour sa
part, le CRT a concédé une
surprenante défaite à Moham-
madia face à la JS Sig et s’éloi-
gne quelque peu du podium.

En revanche, il faudra pren-
dre en considération la forme
affichée par  l’IRB Maghnia
qui pointe à la seconde place
après sa victoire sur le HBEB.
Il faudra à présent compter sur
les frontaliers. En bas du ta-
bleau, le MB Sidi-Chahmi a
profité de la venue de la lan-
terne rouge, l’ES Araba, pour
améliorer sa position au clas-
sement et soigner son goal-
average. A Tindouf, l’USMT
est parvenu à renouer avec le
succès après une période de
disette. Les Sudistes ont en-
foncé le NRB Béthioua qui a
du mal à suivre le rythme en
ce début de saison.

R. S.

Inter-régions Est

L’ABCL sous la menace de quatre dauphins
des pronostics, confirmant au
fil des journées comme étant
de sérieux prétendants à la
montée. L’ABCL compte dé-
sormais deux points d’avan-
ce sur ses quatre dauphins qui
ont connu des fortunes diver-
ses. En effet, l’ASC Ouled
Zouaia, qui était pourtant bien
partie pour s’installer en tête,
a été tenue en échec à domi-
cile par l’ES Bouakeul, alors
que le NRB Telaghma a laissé
des plumes à Kaïs face au
CRBK, qui a rejoint son ad-
versaire du jour à la seconde
place. Pour sa part, l’ESB Bes-
bès, auteur d’une belle victoi-
re en dehors des bases à Gra-
rem a, lui aussi, pris place sur

la seconde marche du podium,
enfonçant le NRBG au bas du
tableau. L’autre succès en dé-
placement est à mettre à l’actif
du NRB El-Kala, qui est allé
battre le WA Ramdane-Dja-
mel, confirmant ainsi son re-
tour en force ces dernières se-
maines. Par ailleurs, à Barika,
l’ABB a raté une belle oppor-
tunité d’améliorer son classe-
ment en concédant le nul de-
vant le Nasr El Fedjoudj, alors
que l’IRB El-Hadjar est reve-
nu bredouille de Tébessa. En-
fin, la seule équipe invaincue
jusqu’à présent, le NT Souf,
n’est pas parvenue à passer
l’écueil de l’IRB Robbah.

M. Benboua

Inter-régions Centre-Ouest 

Oued Sly freine Rouisset,
Aïn-Oussara en profite

de nouveau et voit passer de-
vant lui le MBC Ouled Sly et
l’USB Tissemsilt, vainqueur
hors de ses bases contre le
MBHM. Bonne opération
également pour l’ARB Ghriss
qui est allé confirmer son der-
nier succès du week-end pas-
sé en s’offrant en fait la palme
du jour à la faveur de son lar-
ge succès à Frenda face au
FCBF. Grande désillusion
pour l’autre formation de Tis-
semsilt, le WABT surpris dans
son fief par l’ORB Oued Fod-

da qui fait du coup un bond
au classement. Pour leur part,
le SC Aïn-Defla et l’IRB Aïn
El-Hadjar ont mis à profit
l’avantage du terrain pour
réussir l’essentiel face respec-
tivement à l’IRB Sougueur et
l’IRB Laghouat. Enfin, le CR
Boukadir n’arrive plus à sui-
vre le rythme et reste scotché
au bas du tableau après son
match nul concédé à domici-
le face à l’ESB Dahmouni,
bien calé dans le ventre mou
du classement.       Fouad B.

D
éfait lors de la dernière
journée par l’USBD,

l’ESBA s’est contentée d’une
petite victoire aux dépens du
NRB Ouled Djellal pour mar-
quer son territoire. Cepen-
dant, les gars de Ben Aknoun
doivent rester vigilants en gar-
dant un œil très attentif sur la
formation de Beni Douala.
Cette  dernière se trouve sur
ses talons avec un seul point
de retard et ce à la faveur de
son succès en déplacement
face à  l’AS Bordj Ghedir dans
un duel marqué par une cour-
se-poursuite au tableau d’af-
fichage où le dernier mot est
revenu à la formation kabyle.
Reléguée à la troisième pla-
ce, l’ASBG a dans sa roue le

Inter-régions Centre-Est

Beni Douala plus ambitieux que jamais
duo NRB Achir - WA Rouïba
avec une unité de retard. Des
regrets pour le premier qui est
revenu avec le nul face à la
lanterne rouge,  l’AT Hassi
Messaoud, alors que le se-
cond a repris du poil de la
bête à la faveur d’une victoi-
re acquise difficilement contre
le CRB Ouled Djellal. Pour sa
part, l’ES Berrouaghia, qui a

goûté lors du dernier round
aux joies d’une première vic-
toire, a enchaîné une secon-
de ce vendredi cette fois face
au CRB Aïn-Djasser. De son
côté, l’USM Sétif a renoué
avec la victoire aux dépens du
FC Bir El Arch, alors que le
nul a sanctionné l’opposition
entre le CA Kouba et la JS
Azazga.                   Fouad B.

USMBA 

Un leader à la peine
versaire qui a refusé le jeu en
se cantonnant derrière ». Ce-
pendant, sur le plan compta-
ble, la situation commence à
devenir inquiétante. En effet,
ce nul complique davantage
la mission des « vert et rou-
ge »  dans l’optique de l’ac-
cession. Après deux nuls d’af-
filée face à l’O.Médéa et
l’ASO, d’aucuns pensaient
que les protégés de Bouakaz
allaient mettre fin à cette série
de mauvais résultats en rece-
vant le MCS. Malheureuse-
ment, les joueurs ont montré,
encore une fois, leur incapa-
cité à faire preuve de régula-
rité. Et pourtant, l’optimisme
était au rendez-vous avant
cette empoignade face à un
adversaire en plein dans le
doute. C’était sans compter le
manque de réalisme des Be-
labbésiens qui ont vu leurs of-
fensives stoppées par une or-
ganisation en bloc du MCS,
solide et solidaire à souhait.
Ceux qui ont suivi la presta-
tion des dernières rencontres

de l’USMBA étaient pessimis-
tes, et leurs craintes se sont
avérées fondées. Il faut dire
qu’à ce rythme, l’USMBA est
plus que jamais exposée à
d’autres contre-performances.
Depuis la victoire face à
l’OMA au stade Bouakeul, les
unionistes n’ont pas goûté aux
joies du succès aussi bien à
domicile qu’en déplacement.
Les supporters s’interrogent
sur les causes qui font que
l’équipe ne gagne plus,
d’autant plus que cette mau-
vaise passe a tendance à
perdurer face à des équipes
prenables. Aussi, le staff
technique est-il appelé à
trouver des solutions urgen-
tes à cette situation avant
que l’USMBA ne soit délo-
gée du podium. Et pour
preuve, sur les neuf points
censés être glanés lors des
trois derniers matches, l’équi-
pe n’en a récolté que trois. De
quoi être pessimiste quant à
l’avenir d’un leader qui peine
à justifier son statut.

Basket- Superdivision A

L’US Sétif plane, le RC Constantine
regarde vers le haut

versaire du jour, l’IRBBA.
Une victoire qui permet aux
Sétifiens de garder à distan-
ce de deux points leurs
poursuivant en attendant la
mise à jour du calendrier. Le
CRBDB a fait l’essentiel en
prenant le meilleur sur le
COBB Oran qui déçoit. Pour
sa part, le NAHD n’a pas
fait dans la dentelle en en-
fonçant la lanterne rouge, le

WA Boufarik. Rien ne va plus
dans les rangs de l’ABS, tou-
jours sans la moindre victoi-
re après cinq journées.
   Les Skikdis, qui font du sur-
place avec un effectif pour-
tant renouvelé et un coach
qui n’est plus à présenter, ont
laissé, une fois de plus, des
plumes à Batna où c’est vrai-
ment l’embellie pour l’OB.

Fouad B.

R é s u l t a t s  :

IRB B-Arréridj ........... - .........US Sétif .................. 48-60
CRB Dar Beida ........ - .........COBB Oran ........... 77-63
NA Hussein-Dey ....... - .........WA Boufarik ........... 77-62
RC Constantine ........ - .........PS El-Eulma ......... 110-97
O. Batna ................... - .........AB Skikda .............. 79-58

R é s u l t a t s  :

ES Ben Aknoun ........... - .......NRB Ouled Derradj .... 1-0
CA Kouba ................... - ....... JS Azazga ................... 1-1
USM Sétif .................... - .......FC Bir El Arch ............ 2-0
WA Rouïba .................. - .......CRB Ouled Djellal ...... 2-1
AS Bordj Ghdir ........... - .......US Beni Douala ......... 2-3
AT Hassi Messaoud ..... - .......NRB Achir .................. 1-1
ES Berrouaghia ........... - .......CRB Aïn-Djasser ......... 2-0

R é s u l t a t s  :

CRB Boukadir .............. - ...... ESB Dahmouni .......... 1-1
IRB Aïn Hadjar ............. - ...... IRB Laghouat ............. 2-0
CRB Aïn-Oussara ......... - ...... Hydra AC ................... 2-1
WAB Tissemsilt ............. - ...... ORB Oued Fodda ...... 0-1
MBC Oued Sly ............. - ...... MB Rouisset ............... 2-1
MB Hassi Messaoud ..... - ...... USB Tissemsilt ............ 0-2
FCB Frenda .................. - ...... ARB Ghriss ................. 1-3
SC Aïn-Defla ................ - ...... IRB Sougueur ............. 1-0

R é s u l t a t s  :

NRBG ...... - ...... ESBB ...... 0-1
WARD ...... - ...... NRBEK.... 0-1
ASCOZ ..... - ...... ESB ......... 2-2
ABB ......... - ...... Nasr F. .....1-1
WMT ........ - ...... IRBEH .....1-0
NRBC ....... - ...... ABCL ...... 0-0
CRBK ....... - ...... NRBT ...... 2-0
NTS .......... - ...... IRBR ....... 0-0

R é s u l t a t s  :

MBSC....... - ...... ESA ......... 4-1
CRBS ....... - ...... CRBH .....2-0
JSS ........... - ...... CRT ........1-0
USMO ...... - ...... CCS ........3-1
IRBM ........ - ...... HBEB ...... 2-0
IRBEK ...... - ...... JSEA ....... 2-1
USMT ....... - ...... NRBB ...... 2-0
Exempt: ZSAT

Football - Ligue 1

Le DRBT en solide dauphin,

le MCA respire
M. Benboua

L
es trois dernières rencontres de la dou
zième journée du championnat de Li
gue 1, qui se sont jouées hier après-midi,

ont tenu leurs promesses. En effet, à Tadjena-
net, le promu, le DRBT, s’est ressaisi de fort
belle manière à domicile après sa dernière dé-
faite à Oran face à l’ASMO. Les hommes de
Bougherara n’ont laissé aucune chance au CS
Constantine, lequel continue de manger son
pain noir et qui flirte désormais avec la zone
rouge. Lucides et performants à tous les ni-
veaux, les joueurs du Difaâ ont inscrit un seul
but par Hadef dès la 27’. Une réalisation qui a
suffi au bonheur des joueurs, supporters et di-
rigeants surtout que le DRBT conforte sa se-
conde place. De son côté, le CR Belouizdad
qui restait sur trois victoires d’affilée, a calé hier
à Blida, alors qu’il avait la possibilité de reve-
nir au bercail avec la totalité du gain, après
l’ouverture du score de Nekkache à la 47’. Mais
l’USMB a cru jusqu’au bout et a pu éviter la
défaite dans le temps additionnel, grâce au but
de Sylla, qui a mis à genoux les joueurs ad-
verses. Il est à noter que le joueur Hichem
Chérif (USMB) avait raté un penalty en pre-
mière période. En tous cas, le CRB a régres-
sé à la quatrième place, alors que l’USMB qui
n’arrive plus à aligner deux bons résultats,
pourrait regretter ce gaspillage des points d’ici
la fin de saison. Par ailleurs, au stade Omar-
Hamadi de Bologhine, le MC Alger a renoué
avec le succès aux dépens du MCO, qui par-
tait déjà avec les défaveurs du pronostic. C’est
Merzougui, auteur du seul but de la rencontre
(33’), qui a permis au Doyen de respirer un
peu. En face, le club oranais peine toujours à
se mettre en équilibre.
   Enfin et pour rappel, le NA Hussein Dey s’est

bien remis de la lourde défaite essuyée face
au RCA en disposant petitement du champion
sortant l’ESS, vendredi en début de soirée,
alors qu’au même moment, la JS Saoura a
profité de la réception du RC Relizane pour
engranger trois précieux points, ce qui lui per-
met d’améliorer son classement.

L I G U E  1

MCA 1-0 MCO

DRBT 1-0 CSC

USMB 1-1 CRB

JSS 2-0 RCR

NAHD 1-0 ESS

Equipes Pts J

1- USMA 25 10

2- DRBT 22 12

3- USMH 21 12

4- CRB 19 12

5- MOB 17 12

6- NAHD 16 12

7- JSS 15 11

- MCA 15 10

9- ESS 14 12

- USMB 14 12

- JSK 14 12

12- MCO 12 11

- CSC 12 12

14- RCR 11 12

15- ASMO 10 12

16- RCA  8 12

C L A S S E M E N T
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�Vends Maison. Sup. 270 m². R+1. 2 faça-
des. RDC : 1 pièce + garage + magasin +
salon + Cuis. + cour - Etage : 3 P. + Gd
salon + hall + balcon + SDB - Cne de TENI-
RA - S.B.A. - Tél : 0797.44.51.00

�Part. vend Appart F4 - 4ème étage. 108
m². Calme + sécurité, immeuble vitré CNEP.
Chauffage central. Clim. 23 Av. d'Arcole -
Gambetta - Prix après visite - 041.53.15.89
- 0542.96.55.03

�Accepte Promesse de Vente : Vends F2 au
centre-ville d'ORAN - Miramar - Acté - Enso-
leillé - Propre. Au 3ème étage - Prix 670 nég.
+ Vends Local à Aïn El Turck convient à toute
activité - Prix 390 Nég. - 0794.94.63.36

�A vendre Appartement F3 - 3ème étage -
Désistement - à Jules Ferry - Refait à neuf
- Prix 340 Unités - N° 0541.96.38.34

�TLEMCEN - Vends Appartement F3 - 1er
étage centre-ville - Tél : 0698.78.88.35

�A vendre : Logement 237 m². Acté. les
Castors - Appart F4. Acté. RDC à Gambet-
ta - Tél : 0773.47.63.21

�A.V. :  F5 USTO Pyramides - 1er étage -
125 m² - Tél : 0662.42.07.38

�Vends F3 au 1er étage - Double porte blin-
dée - Gaz + Eau + Electricité fonctionnels -
Chauffe-eau - Climatiseur - Barreaudage
complet - Cité 126 Logts Gasmi - El Bahia -
AÏN TURCK - Tél : 0555.67.22.66

�Particulier loue F3 à Haï Essabah - ORAN
- Tél : 0664.66.44.44

�Vends des Appartements F3 dans une
nouvelle construction à Belgaïd - Panora-
ma - Pour plus d'informations contacter le :
0660.41.93.17 - 0559.78.75.57

�Loue : F3 Yasmine 10ème (2,5 U) - F3
Boulanger 9ème (2,5 U) - F3 Cavaignac 1er
(3 U) - F4 Yasmine 3ème (3 U) - Villa El
Kerma (5 U) - AG. " ABDALLAH " -
041.29.14.59 / 0770.40.87.48

�Vends F4 dans cité clôturée. Parking H24.
Jardin pour enfants. 7ème étage avec As-
censeur - Possibilité de Promesse de Ven-
te - à Maraval - Libre de suite - Tél :
0559.88.25.76

�AG. AMAR - 0540.33.00.33 - 041.70.67.24
- Vend : F4 5ème Bd Millenium + F3 1er
Chouhada + 2 F3 2ème USTO HLM + F4
1er Béranger + F4 13ème Cité Perret - Loue
: F3 3ème Bd USTO + F3 6ème AADL USTO

�Vends : F2 2ème Miramar 850 U / F2 Bé-
ranger 565 U 1er / F1 Dumanoir 450 U /
F1 Dumanoir 50 m² 560 U / F3 Béranger
1er 680 U / Local 18 m² St-Pierre 300 U -
AGENCE DJIWED EL ADL - 0771.53.77.94
- 0796.74.05.52

�A ORAN : Vds F2 aménagé en F3 - 3ème
étage Cité Lescure centre-ville. Luxe - Prix
raisonnable - Tél : 0774.54.93.15 -
0554.96.24.41

�Loue F3 - Tout confort - Climatisé - à
Bouisseville - Aïn El Turck à l'année -
Avance demandée - Tél : 0797.06.62.42

�Loue Appartement F4 situé au rez-de-chaus-
sée en face du Palais des Congrès. endroit com-
mercial endroit commercial. Idéal pour un Ca-
binet médical - Garderie… Prix intéressant -
Contactez6moi au : 0779.81.56.21

�Vente Appartement F3 - 75 m² + Local 35
m² communiquant. Le tout refait à neuf à Akid
Lotfi ORAN en face la nouvelle Poste / Rez-
de-chaussée surélevé - Convient très bien
pour Profession libérale - 0770.74.38.51

�Vends joli F2 - Désistement - aux Plateaux
ARZEW - Oran - 0552.69.30.76

�Loue à ORAN Résidence Hasnaoui bel
Appartement F4 avec Terrasse - Tél :
0663.19.13.37

�Vds F3 - Acté - 4ème étage. Refait à neuf +
Eléments Cuisine - Chauff. - Chauffe-bain
- T. bien situé à USTO. Prix encourageant,
négociable - Possib. Promesse de Vente –
Tél : 0550.25.99.69 – 0771.32.50.18

�Vends / Echange Appart F3. Double Fa-
çade. 2 Balcons. 2ème étage. Situé au cen-
tre de Choupot - contre Similaire les envi-
rons de Maraval Yaghmoracen – Tél :
0555.34.21.24

�Loue Chambres dans Hôtel avec parking
à MOSTAGANEM - Tél : 045.42.01.57 -
0791.72.57.16

�A.V. Appartement F4 de luxe. équipé de
tout. 120 m². Aux Pyramides - Prix fixe 1
Milliard 550 Millions - Tél : 0556.77.72.90

�SIDI BEL ABBES Centre-ville : A vendre Mai-
son 380 m². R+1. Dble Faç. RDC : 02 Locaux
Commerc. 100 m² chacun + garage 03 Voit. +
puits - 1er étg.: 02 Apparts Indépend. 08 Pces +
02 Cuis. 2 SDB. Cour. Terrasse. Chauff. Cent.
Prix Ap. Vis. - Tél : 0557.32.91.61 / 0540.37.01.87

�A vendre Villa à Bir El Djir. Sup. 180 m² -
Actée - R+2 - 02 Garages. Cuisine. Récep-
tion. Hammam. WC. Une Cour - 1er étg. : 03
Ch. SDB. WC. Un Salon Loft - 2ème étg. :
Grande Buanderie avec Cuisine d'été - Prix
Ap. visite - Tél : 0550.35.81.67 -
0560.98.66.60

�A vendre Villa à la Cité Djamel - ORAN -
371 m² - Double façade - Intermédiaire s'abs-
tenir - Tél : 0555.42.83.63

�A vendre Villa 120 m² à GDYEL - RDC : Gd
Salon. Garage. Cuisine. Cour. SDB. Toilettes
-  1er étage : 3 Chambres. Salon. Douche -
2ème étage : Entourage + les Piliers - Tél :
0550.43.00.00

�Vends Carcasse 2 étages - 200 m² environ
près de la mer - Idéale pour Promoteur - En-
tourage fini - Intérieur à finir - Tél :
0797.06.62.42

�Immobilier vend : Villa 200 m². Commercial.
Refaite à neuf. RDC : Local + Hall + Salon +
Jardin + Cuisine + SDB - 1er étg. : 2 Cham-
bres - 2ème étg. : Terrasse - Adr. : Bd. 200
Logts Sénia - Prix 2 M 700 U - 0558.15.61.96

�A TLEMCEN : Vends Maison Commerc.
R+1 + S/S - S/Gd Bd centre-ville - Prix après
visite - Merci - Tél : 0774.54.93.15 -
0554.96.24.41

�Vends Villa SENIA. 125 m². R+2. Actée.
Côté 23 Octobre. RDC : Salon. Cuisine. Cour.
Garage - 1er : 3 Pièces. Salon. SDB - 2ème :
Grande Pièce. Salon. Cuisine. SDB + Terras-
se - Tél : 0778.82.39.11

�Vds Villa les Castors. ORAN - F8 - 1er éta-
ge : F4, cuisine, SDB - RDC : F4, cuisine,
SDB + Gde cour + garage - Superficie totale
300 m² - Tél : 0661.67.26.37

�A vendre Villa R+2 en cours de construc-
tion à 70% des travaux - Sup. 253 m² à BRAYA
- ORAN - Tél : 0770.54.18.84

�Vends Villa Maraval en face Mairie Sidi
Senouci. R+1 - Actée - Sup. 174 m² : 6 P. - 2
C. - Hall - 3 Douches. Toilettes - Cour - Buan-
derie et 2 Locaux commerciaux - Tél :
0774.97.84.59

�Vends Carcasse 172 m² - R+2 - 2 façades
à Canastel - Intermédiaire s’abstenir - Tél :
0549.12.36.71

�TLEMCEN - Vends Maison. Sup. 328 m²
en face cafétéria Supporteur El Hartoun avec
Acte - Tél : 0555.21.78.08

�AGIMES - IMMO – Tél : 0557.29.15.30 –
041.74.80.29 – Loue jolie villa R+2, garage,
cour, gde cuisine, 2 SDB, hall, 4 chambres -
150 m² - cité calme et sécurisée - Seddikia -
10 U/mois Nég.

�Vends à BENI SAF : Villa Rez-de-chaus-
sée + 2  - Vue sur mer - 3 Façades - 2 En-
trées - 2 Garages - 2 Jardins - Chauffe cen-
tral - Tél : 0553.27.41.04

�Vends belle villa à Hasnao ui, bâtie 100
m² sur terrain de 300 m². R+1 avec Sous-
sol, Hammam plus 2 SDB. Toutes com-
modités (Chauff. Cent. - Climat. centrale
- Vitres en double Vitrage - Placards…).
Actée et libre de suite - AG. EL MANZEH
IMMO. -  Tél  :  041.62.43.43 /
0555.97.00.97

�Cabinet médical recrute une Secrétaire mé-
dicale, maitrisant le français et l'outil informa-
tique. Envoyez votre CV sur le mail :
secretaireoran@gmail.com - La réponse vous
sera communiquée par mail

�URGENT - ORAN : Elève en Deuxième An-
née Moyenne cherche Professeur d'arabe -
Horaires : Dimanche et Mardi de 18 h à 20 h
- 0673.39.81.18

�Pâtisserie Centre-ville (Plateau - ORAN)
cherche Femme de ménage - Tél :
0794.85.29.54

�Société Privée à Hassi Ameur recrute une
Secrétaire maîtrise parfaitement l'outil infor-
matique, le français : présentable, accueillan-
te et très motivée (Âgée entre 23 et 35 ans) -
" Salaire motivant " - Envoyez votre CV à :
emploi112015@gmail.com

�Cherche un Chauffeur au même temps Li-
vreur, qualifié, sérieux et dynamique, ne doit
pas dépasser 35 ans - Salaire de base 18.000
DA/mois - Envoyer CV : transpap-
numidia@outlook.fr - Contacter
0542.19.30.51

�Salon de thé " Délice " cherche Serveur
qualifié - Tél : 0770.83.63.48

�Société de Promotion Immobilière cherche
un ou une Architecte qui maîtrise 3 D / Auto
CAD / Archi CAD - Sérieux et responsable,
résider à ORAN - Mob : 0560.06.58.23 - Tél.
fixe. Fax : 041.53.49.61

�Importante Société Privée recrute : une
Secrétaire Administrative, présentable,
maîtrisant l'outil informatique - Envoyer CV
par Fax au numéro suivant : 041.65.03.01

�Ing. Hydraul. 15 ans d’exp. Offre aux BET,
Ents. BTPH et Promoteurs Urbains des Sces
d’études VRD (Voirie, Ass. AEP Prot. contre
les inondations, pompage et relevage, plomb.
EU & EP, Rex. Incendie...) - Contact par mail :
hydro_vrd_consulting@aol.com

�Loue Local. Neuf. 92 m² + 30 m² au 1er.
Fini - Aménagé luxe pour Cafétéria - Piz-
zeria sur Gd Bd Akid Lotfi - Interm. s'abs-
tenir - Tél : 0560.562.940

�Local à louer grande surface avec Ter-
rasse - Endroit commercial - Tél :
0781.02.42.50

�Vends Local commercial 550 m² Sous-sol
+ 1 étage avec accès pour véhicules - Idéal
pour Ets Financier et Commerce : Rue du
20 Août - ex-Vieille Mosquée - centre-ville
d'ORAN - Tél : 0770.44.60.28 - Interm.
s'abstenir

�A louer Dépôt 1.000 m² Zone Ind. HAS-
SI AMEUR - 0550.76.27.94

�Vends Pharmacie (Fond + Murs) en ser-
vice, plein centre-ville d'ORAN - Sup. 54
m² + 24 m² de cave - Tél : 0540.99.87.80

�ORAN - Loue Locaux : 1) 250 m² - 2)
30 m² - Eau + Gaz + Electricité + Sani-
taires + Appartement 250 m² meublé F8
Bureaux et  Chambres -  Tél  :
0771.72.50.90

�TLEMCEN - Cherche à acheter Local 20
à30 m² bien situé ou F2 / F3 RDC à usa-
ge de Bureau + Vends Local 55 m² à SIDI
BEL ABBES ou Echange contre similaire
à TLEMCEN - Tél : 0555.05.90.10

�A vendre Cave – Actée - 151 m² à AÏN
TOLBA Centre + Livre foncier - W. AÏN
TEMOUCHENT Tél : 0552.76.56.89 -
0550.88.77.07

�Cherche Achat d’un Local ou Terrain.
Superficie 3.000 à 5.000 m² (Zone In-
dustrielle) – N° Tél : 0661.24.95.01

�SIDI BEL ABBES Z.I. / Location d’un entrepôt
de 1500 m² couvert qui peut être extensible
selon les besoins du client sur une surface to-
tale de 6000 m² bloc Admin. 250 m², eau, élec-
tricité, aire de stationnement, éclairage… etc. -
Tél : 0541.83.11.77

�A louer Dépôt à Kerma 2.000 m² couvert
1.600 m², plus Dépôt 5.000 m² à Senia Zone
I, plus 2.000m² à Senia - Tél : 0552.38.71.79

�Vends 2 Locaux Boulevard Mascara : le
1er (25 m²) - le 2ème (21 m²) - Tél :
0550.59.01.57

�Vends Lot de 200 m². Façade 10 m -
Cité Petit (côté DALIA) ayant des dou-
ches publiques au RDC - ORAN - Tél :
0794.52.28.23

�Vends Lot de Terrain de 190 m² - Acté
- Viabilisé - dans une résidence fermée
à Belgaïd - ORAN - Prix : 90.000 DA/m²
- Tél : 0555.03.33.83

�A vendre un Lot de Terrain de 3.000
m² urbanisable - Acté + Livret foncier +
Certificat d’urbanisme - Situé entre El
Barki  et  St  Remy -  ORAN – Tél  :
0773.18.04.72 - 0555.32.09.69

�AGIMES – IMMO – Tél : 0557.29.15.30
– 041.74.80.29 – Vd des lots terrain :
Cité Falaises 300 m² 17 U/m² - Courbet
270 m²  15 U/m² - Courbet 300 m² 14 U/
m² - Courbet 260 m² 11 U/m² - Trait
d’Union 300 m² - 15 U/m²

�Vends Terrain 1 Hectare à HAMOUL.
36 mètres de façade au bord de la route
+ Terrain à Millenium 410 m² double fa-
çade – Tél : 0552.38.71.79

�Vends Lot Terrain. 305 m2 . Acté. Via-
bilisé 100%. Bon quartier. Très bon voi-
sinage. Situé à Haï El Louz - Sidi El Ba-
chir / Bir El Djir - ORAN - Prix après vi-
site – Tél : 0559.04.88.87

Vends Unité de Fabrication
de Sachets en plastique

se composant de :
1 / Une Extrudeuse diamètre 40
     avec Charpente métallique.
2 / Une Soudeuse largeur 850 mm.
3 / Une Soudeuse largeur 450 mm.
4 / Un Balancier italien 18 Tonnes.

Pour toutes informations et visite
Appeler le N° 07.82.95.14.14

Cabinet Médical Neurochirurgie
DR. DIB Esma Ep. SARI

Informe
Le changement de Numéro

de Téléphone

043 42 22 72

Adresse : Ecole de filles Bel Air
(Face Station d'essence)

TLEMCEN

MAROC
Fêtes de fin d’année

Du 28/12/15 au 04/01/2016
5 Nuits à Marrakech

2 Nuits à Casablanca
Hôtels 4 étoiles en demi-pension
Avec dîner et soirée du réveillon

ATLAS VOYAGES
14 Avenue Loubet Oran

Tél : 041 331 319  / 332 945  / 330 102
Places limitées

�Vends Appart F6 C. SDB 207 m² étage
de Villa à Maraval + Vends Villa 250 m²
Millenium R+1 - Local 20 m² Rue Med Khe-
misti. ORAN - Cabinet BENSAID -
041.29.26.03 - 0552.58.43.72

�Vends Appart Duplex F6 C. SDB + cour +
garage 2V. 1er étage P. / Victoires + Villa
150 m² D.F. Gd Stand. R+2 Canastel + Lo-
cal 150 m² Akid Lotfi - Cabinet BENSAID -
041.29.26.03 – 0552.48.43.72

�Loue Appart F3 - 125 m². 4ème étage.
Convient pour : Bureau - Habitation - si-
tué au Plateau, immeuble propre et sé-
cur isé -  Pr ix  45.000 DA – Tél  :
0665.50.92.88

�MASCARA : Vends Appart F3, 2ème étage,
Bâtiments des fonctionnaires dits « Bâtiments
noirs ». Acté - Livret foncier, près lycée, CEM,
école, marché - convient habitation ou cabi-
net médical – Tél : 0549.55.62.09

�A louer F3 - SDB. 7ème étage avec ascen-
seur, cité  152 Logts Bloc E Rond-point Pé-
pinière - Bir El Djir – Tél : 0554.92.10.75 à
partir de Midi

�Vends F4 à El Akid Lotfi, immeuble très
bien situé et propre, donnant sur 2 façades
– Tél : 0559.88.81.59

�A vendre très bon Appartement F4 neuf,
équipé, dans un immeuble de 5 étages avec
Ascenseur à Medioni ORAN à côté de la
Banque BEA en face jardin public - Tél :
0555.33.54.73

�Vends F5 à Seddikia à proximité CNEP.
Rez-de-chaussée. Aménagé à neuf - Acté
- Sup. 100,87 m² - Tél + ADSL - Libre de
suite - Tél : 0556.81.05.43

�Centre-ville d'ORAN : Réservez votre Loge-
ment Promotionnel à partir de 95000 DA/M.
Carré. Endroit stratégique. Boulevard Adda
Benaouda non loin du CHU D'ORAN - AG. EL
MANZEH IMMOBILIER - Tél : 041.62.43.43 /
0555.97.00.97

�Centre-ville d'ORAN : F3 très bien situé, 80
M. Carrés. Rez-de-chaussée. Convient parfai-
tement pour un Cabinet médical, Bureau d'avo-
cat ou toute autre Profession libérale - AG. EL
MANZEH IMMOBILIER - Tél : 041.62.43.43 /
0555.97.00.97

�Loue à l'année bel Appart de 125 m². 5ème
étage. 03 Chambres. Gd Salon. SDB. Belle
Cuisine. Lustres et Rideaux installés. Climati-
sation. Internet. Chauffage central - AG. EL
MANZEH IMMOBILIER - Tél : 041.62.43.43 /
0555.97.00.97

� Agence Immobilière LITTORAL -
0550.31.09.46 - 0550.56.65.17 - Vend : F5,
2ème étage 170 m² Belgaïd - F3, 5ème éta-
ge Akid - F3 RDC, Enseignant (Seddikia)

�Vends  F4 - 87 m² - 2ème étage Haï
Es-Sabah - ORAN - Tél : 0551.40.58.91

�A louer / A vendre : 1 Appartement F4 avec
grand Hall + 1 Cuisine + 1 Cour - Superfi-
cie 120 m² - 1er étage Cité Millenium Belle
Vue - Tél : 0555.23.37.25 - à partir de 13 H

�Vends F4. RDC. Luxueux. Sur Gde
Rue " Cité des Médecins " Cité Grande
Terre -  Dar Beïda -  ORAN - Tél  :
0557.12.44.64 - P.O. 11.50

�Loue Appart 70 m² à Adda Benaouda (Pla-
teau) : Gd Salon + Gde Pièce + 3 Balcons
+  Toilettes + SDB + Cuisine - Au 2ème étage
- Tél : 0561.32.55.80

�Vends Appart F4 - Acté - 88 m². 02 faça-
des. Bien ensoleillé. Situé au 51, Avenue
Emir Khaled (ex-Av. d’Oujda) en face la
Poste d’Eckmühl - Contactez le :
0774.53.04.15 ou 0772.88.55.86

�A louer Apparts : F4 et F3 chez Hasnaoui
plus F4 Pépinière Résidence Rebanno plus
F4 équipé à Bel-Air Résidence Majestic
avec garage – Tél : 0552.38.71.79

�Vends Appart au centre-ville Vieille Mos-
quée F3. 60 m² luxe plus Appart 80 m² à
côté de Célio 3ème étage plus F3. 93 m² Bd
Millenium – Tél : 0552.38.71.79

�A louer F4 à Fernandville Résidence Bel-
le Vue en face Açyl avec garage 150 m² +
Niveau Villa à Point du Jour avec garage –
Tél : 0552.38.71.79

�A vendre Appart F2. Sup. 73,85 m². 4ème

étage. Résidence sécurisée à Mediouni
ORAN. Equipé avec une très belle cuisine,
un salon et une chambre à coucher et un
grand balcon – Tél : 0550.52.75.07

�Cherche Location pour ses clients Yas-
mine A F1, 2, 3, 4 - A vendre Villa 150 m²
Sid Khiar Senia. R+1 + S. – AG. TEAMER
– 0551.08.95.66

�Vends Logt F5 haut standing type
haussmannien plus de 180 m² + com-
modités (centre-ville ORAN) – Tél :
0550.75.96.14 ou 0554.52.51.30

�A vendre Appartement F3 - Refait à neuf
- 68 m² - Meublé de luxe. Electroménager -
7ème étage Haï Yasmine 2 - Equipé – Tél :
0560.97.68.54 – 0540.37.48.94

�A vendre F4 chez Promoteur Hasnaoui
2ème étage – Tél : 0552.38.71.79

�A louer Appart F4 - 02 façades. 150 m² +
Cours + Garage + Atelier de 220 m² + sani-
taires - A vendre Villa 260 m². 2 façades +
04 Garages - à HASSI BENOKBA – Tél :
0665.99.43.96

�Vends Appartement F4 - 4ème étage - 84
m² à Haï Yasmine : cité gardée Jour et Nuit.
Bloc fermé. Interphone. Bon voisinage (Eau
H/24 + ADSL) - Tél : 0770.17.85.62 - Prix
après visite

�Loue Apparts F2 et F3 meublés. Gd Stan-
ding. Garage. Vue sur mer - à Cap Falcon
(Aïn El-Turck - ORAN) - Possibilité location
courte durée - Tél : 0773.59.09.23 -
041.26.52.15 - 0774.42.78.59

�Vends bel F4 - Sup. 130 m² + terrasse et
débarras - 02 grands balcons - Refait à neuf
- 2ème étage USTO. Pyramides - Prix après
visite – Tél : 0549.59.71.61

�A vendre à ORAN (Maraval) : Villa 500 m²
du côté des Grossistes - Tél : 0557.05.05.93

�Vends / Loue Maison de Maître. 2 Faç. : 4
Pièces. 1 Séjour. Cuisine. Sanitaires. Terras-
se : 11, Rue Med Seghir Angle 3, Rue Ould
Kadi Setti - St Antoine - ORAN - Prof. libérale
ou Habitat - Tél : 0770.86.94.02

�Vends Carcasse avec entourage en Briques.
Terrain 200 m² (Bâti environ 160 m² par éta-
ge). S/Sol - R+3 - 4ème étage retiré - Lotisse-
ment El Fajr - Bir El Djir - Tél : 0661.51.73.36
- Courtier et curieux s'abstenir

�Vends Villa à EL-AMRIA - Centre - 100
m² - R+3 - Toutes commodités - Libre
de suite - Contacter Tél : 0557.68.21.50

�Vends / Ech. Haouch 150 m². 3 Façades
(Acté) à Sidi Benyebka à 20 Km d’ORAN : 4
Pièces + Haouch 50 m². Toutes commodités
- Contre F5 à ORAN - Tél : 0796.97.96.31 -
0771.91.86.35 - 0560.72.61.81

�A vendre : Villa Nouveau Canastel avec pis-
cine 270 m² + Villa Carcasse 60% finie Ah-
med Wahid + Villa Fernandville 175 m² avec
S/Sol + Villa 400 m² luxe à Millenium 2 faça-
des cité moudjahidine – Tél : 0552.38.71.79

�Villa à louer à Point du jour équipée 380 m²
+ Villa 280 m² vide + Villa chez Promoteur
Hasnaoui + Duplex équipé à Akid résidence
Mordjène avec garage – Tél : 0552.38.71.79

�Location Maison 3 étages de 3 Faç. 190 m²
sur Route Nationale pour : Activité commer-
ciale - Groupe médical - Laboratoire - Radio-
logie… N° 139 Corniche Supérieure Coca -
ORAN - Tél : 0771.17.22.75 – 0668.26.22.61

�Loue Villa R+1 + Garage + Jardin à Point
du Jour côté El-Morchid - ORAN - pour Bu-
reau ou Habitation + Loue Licence Cafétéria
– Tél : 0553.07.99.29

�A vendre Maison de Maître en bon état à
Choupot. Sup. 200 m². RDC : 2 Gds Locaux
- 1er étage : 2 Grands Salons - 2 Chambres -
Cuisine - 2 Sanitaires - Grande Terrasse - Tou-
te personne intéressés Tél : 0555.35.13.40

�Sté privée sise à ORAN, recrute un Con-
ducteur Cariste / Elévateur - Age minimum
30 ans. Expérience 5 ans dans la condui-
te. Résidant à ORAN - Envoyer CV sur :
recrute.ceram@hotmail.com

�Magasin Lingerie Femme cherche Ven-
deuse sérieuse, dynamique, expérience
exigée et habitant " El Akid " - Déposer
CV avec Photo au Magasin " Dessus Des-
sous " (entre les 2 Joy)

�Pizzeria à ORAN cherche Pizzaïolo et Cui-
sinier sérieux - Tél : 0555.78.85.10

�Pharmacien (64 ans) installé à EL-MO-
HGOUN (ARZEW) cherche Gérant - Associé
ayant Fonds - Tél : 0555.23.44.71 (KEBBAB)

�Entrep. en Bât. Cherche pour un chantier à
MECHRIA : Opérateur mortier et plâtre (Ma-
chine G4) - Chef de chantier (Expér. exigée) -
Conducteur des Travaux - Opérateur Pompe
à béton sur Camion - Mob : 0770.98.23.95 -
Mail : bati.recrutement@hotmail.com

�Atelier de Couture à Choupot recrute des
Couturiers qualifiés avec bonne finition et ex-
périence Point droit, avec ou sans diplôme,
sérieux et motivés - Tél : 0770.44.23.48 /
0549.82.77.89

�Une Société sise à ORAN cherche une As-
sistante Commerciale et un Magasinier Chauf-
feur - Envoyer CV par mail :
dilmioran@yahoo.fr  ou Appelez par Tél :
0560.96.25.85

�Sté privée recrute dans l’immédiat Opéra-
teur Machine Maintenance Electromécanicien
Expér. 5 ans. Salaire motivant - et Technicien
Chimiste d’Expér. 2 ans, sérieux - CV par
Email : ressources.h@mateg.net - Tél :
0555.90.00.41

�Unité de Production Alimentation située à
Cité Petit recrute un Chef de Production et
Personnel (Expérimenté) - Email :
recrutement@hotmail.com

�Société situé à Cité Petit recrute une Se-
crétaire de Direction expérimentée - Email :
recrutement@hotmail.com

�Société privée à ORAN recrute 01 Décla-
rant en Douane – Contacter :
amzres@yahoo.fr

�Société IMPORT - EXPORT : Je recrute une
Assistante en Anglais bien vouloir avec l'ex-
périence et un Gestionnaire de Stock - En-
voyez votre CV par mail : eurlmed10@yahoo.fr

�Biscuiterie sur ORAN cherche Commercial
avec ou sans expérience - Envoi CV par mail :
cv.31000@yahoo.fr  ou Tél : 0550.92.07.61

�Biscuiterie sur ORAN cherche Opérateur sur
machine résidant à proximité de Hassi Bou-
nif - Envoi CV par mail : cv.31000@yahoo.fr
ou Tél : 0559.85.73.52

�Importante Société de Distribution Pharma-
ceutique à ORAN recrute Opératrices expéri-
mentées - Veuillez envoyer CV aux emails sui-
vants : souhaib.benboualia@outlook.com  -
medchakibb@yahoo.fr

�Sté sise SIDI BEL ABBES cherche 01 Ma-
nager Administratif : Bac + 05 (Management
- Finance - Logistique) - Expérience min. 03
ans - Envoyer CV + Lettre de motivation à :
recrut.sba@gmail.com

�Sté sise SIDI BEL ABBES cherche : 01 Com-
merciale : Bac + 04 (Formation commerciale)
- Expérience min. 02 ans dans la vente - En-
voyer CV + Lettre de motivation à :
recrut.sba@gmail.com

�Hôtel 04 Etoiles cherche : 01 Caissier - 01
Serveur Restaurant - 01 Agent Entretien po-
lyvalent – Tél : 041.29.17.44

�Sté sise SIDI BEL ABBES cherche 01 Se-
crétaire : Bac + 03 - Expérience min. 02 ans
dans un poste similaire - Envoyer CV + Lettre
de motivation à : recrut.sba@gmail.com

�Recrute Vendeuse, sérieuse, dynamique et
présentable, ayant un bon sens de communi-
cation et l’esprit d’équipe - Un Magasinier avec
expérience et Manutentionnaire - Tél :
0782.72.49.43

�Sté étrangère recrute Vendeuses (48 W) -
Tél : 0779.10.64.95 / 0550.98.43.31 /
0770.17.83.04 - Mail :
bouam2009@gmail.com

�Société à ORAN recrute Téléprospectrices
pour mise en relation et prospection commer-
ciales – Tél : 040.22.32.47
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�TLEMCEN : Vds Matériel pour Manège (10
Voitures Tamponneuses. Manège Enfant + di-
vers Accessoires) - Prix après visite - Tél :
0560.22.02.92

�J.F. : L'Ecole ELEGANCE vous propose des
Formations pour l'obtention des diplômes d'Etat
en CAP Coiffure et BT Esthétique - Inscription
immédiate - Tél : 0667.10.98.16 - Protin - ORAN

�Vends Machine de Tissage - Vends Ligne com-
plète de Gaufrette Année 2013 - Tél :
0550.53.47.73

�A vendre Chalutier 17 m x 5 m en Activité.
Pêche côtière. Moteur 300 CV. Refait neuf. Equi-
pé VHF. Sondeur JRC + Radar + J.P.S. - Tél :
0779.10.87.87

�Vends Piano 1/2 queue Ancien de marque GA-
VEAU en très bon état général avec sa ban-
quette d'origine - Tél : 0552.02.71.45 -
0774.40.93.78

�Vends Matériel Pâtisserie complet. Neuf. Mar-
que DOMINO Italie. 1er choix - Tél :
0793.49.43.67

�Cause Retraite vends Affaire rentable : Ma-
chine Extrusion Soufflage P/Matières plastiques
5 L / 23 L PEHD HD PP - T. bon état, rénovée,
en marche. Garantie. Marque SIDEL SERTA
France - Tél : 0770.674.774

Groupe Industriel,
recrute

dans l’immédiat :
* Un Conducteur chargeur
* Un Cariste
* Un Conducteur niveleuse
* Un Maçon chantier
* Un Electromécanicien
* Un Acheteur démarcheur
* Une Assistante de direction
* Un Chargé (e) d’administration
* Un Commercial

Qualités et aptitudes nécessaires :

* Aimer travailler en équipe car vous aurez
   à collaborer avec des collègues ouvriers,
   techniciens et ingénieurs à la production.
* Sens des responsabilités et du sérieux.
* Résident l’axe d’Oran Est.
* Expérience : plus de 3 ans (Souhaitable).

Veuillez envoyer votre candidature au Fax
suivant : 0983 20 00 74

Centre ville « BEL AIR » Oran

Vente logements promotionnels
Standing avec parking sous/sols
- Type F4 : 197 m².
- Type F4 : 185 m².
- Type F3 : 153 m².
- Type duplex : 172m².

Tel : 0553 25 86 10

FIN D’ANNEE

Marrakech / Casablanca
Du 25/12/2015 au 01/01/2016

Mawlid Ennabaoui à Beni Abbès
Du 22/12 au 26/12/2015

Et d’autres destinations
à la carte :
Istanbul
Antalya
Tunisie
Dubai

Contactez-nous aux :
SVL SIDI EL HOUARI VOYAGES :

3, Place Adda Benaouda,
Plateau. Oran

TEL : 041 41 59 24 /
FAX : 041 41 10 57

MOBILE : 07 91 83 28 84
ou 05 55 73 24 65

RECRUTE

* Un Electricien *

Profil :

- Bonne présentation, disponibilité et flexibilité.
- Ayant une licence en Electronique / Electricité industrielle.

- Expérience dans le domaine souhaitable.
- Connaissance de la langue française.

Envoyez votre CV, en précisant le poste dans l’objet de l’email / Fax, à :

recrutement.oran@lemeridien.com  /  Fax : 041 984 024

Postulez directement sur notre site internet pour toutes nos offres :

www.lemeridien.jobs

ETABLISSEMENT PUBLIC DE LA WILAYA D'ORAN - PARC D'ATTRACTIONS

AVIS D'APPEL D'OFFRES

L'Etablissement Public de la Wilaya d'Oran - Parc d'Attrac-
tions - lance un Avis d'Appel d'Offres pour :

� LOT N° 01 : L'acquisition des voitures autos tamponneuses.

       • Auto scooter pour adultes.

       • Mini scooter pour enfants.
� LOT N° 02 : L'acquisition de manège adultes ou enfants.
� LOT N° 03 : Animateur DJ avec Equipements.
� LOT N° 04 : Animateur DJ sans Equipements.

Les offres des soumissionnaires, accompagnées des pièces
réglementaires, doivent être déposées à l'adresse suivante :

Direction EPWOPA
Face Stade Ahmed ZABANA - Oran -

L'enveloppe extérieure devra être anonyme et ne
comporter que la mention suivante :

Direction EPWOPA
Avis d'Appel d'Offres pour l'acquisition de manèges

A NE PAS OUVRIR
La date limite de dépôt des offres est fixée au 03/12/

2015 à 16 Heures.
L'ouverture des plis est fixée le 06/12/2015 à 14 Heures.

Adresse : Face Stade Ahmed
ZABANA - Oran

Tél : 041.34.81.43 - Téléfax :
041.32.36.63

RC : 010 8424 / B 05
Code fiscal : 098 431 010 017 251 000

PENSÉE
A la mémoire de
notre chère mère et
grand-mère

HADJA DOUAIDI
MALIKA née

BENALI (Bent
REGUIBI).

Une lumière s'est
éteinte un 22/11/2012. Toi qui n'attendais
jamais les pauvres venaient vers toi. Toi
qui allais frapper dans la porte des plus
démunies. Toi, la mère des pauvres.
Quand le destin peut être douloureux en
t'arrachant un être cher et irremplaçable.
Ni les larmes ni le temps ni l'argent ne
pourront nous guérir de ta séparation.
Ton courage à combattre la maladie,
ta générosité, nous resteront gravés dans
nos mémoires et nos cœurs. Je demande
à tous ceux qui t'ont connue d'avoir une
pieuse pensée et de demander à ALLAH
Errahma Ouel Moughfera.

Ton fils Wahid, tes enfants,
petits-enfants, ton mari

PENSÉE
Hommage à
BENHADDOUCHE

Abdallah
Martyr de la
Révolution,
tombé au
Champ d'Honneur le 22
Novembre 1958 à Tlemcen.
Digne fils de l'Algérie, intègre,
ayant sacrifié sa vie pour que
la liberté règne.
Tu resteras vivant dans nos
cœurs.
Sidi Mohamed, Abdallah, Nadir,
Oussama,
fiers de ton héritage fait
d'héroïsme, dignité et honneur.

Vends Terrain
 - 03 Façades - 275 m²  - La Poste Bir El-Djir - ORAN -

Tél : 0559 77 37 97

DÉCÈS
La famille MOULAYAT et la famille BAKHTAOUI ont l'immense douleur

de vous faire part du décès, le 17 Novembre 2015, de leur regretté père,
mari et beau-père :

MOULAYAT Hadj AHMED,
âgé de 66 ans. Plein de bonté et de générosité, tu avais le don

d'inspirer respect et amour aux personnes que tu as côtoyées. Tu es
parti comme tu as toujours vécu dans la douceur.

Nous prions tous ceux qui l'ont connu de réciter quelques          de sa
sourate préférée AL RAHMANE en sa mémoire.

�TLEMCEN : Fabrication Coffrage métallique
Poteaux & Voiles pour Dossiers ANSEJ & CNAC
- Tél : 0559.02.38.87

�« Réparateur Machine à laver ORAN » sur
Google pour retrouver mon téléphone. MERAD
Réda : 0552.65.23.94 – Intervention à domicile
sur ORAN et Banlieue.

�Vends Chaîne de limonaderie : Laveuse Tun-
nel - Remplisseuse 32 becs - Visseuse - Premix
- Etiqueteuse - Très bon état - Contact :
0554.705.713

�Vends Extrudeuse Sacherie. Vis de 55. Filière
120. Laize Cylindre 80 - Très bon état – Tél :
0557.20.37.48

�Ecole d’Informatique lance les Formations di-
plômantes et qualifiantes suivantes : Initiation
en Informatique - Bureautique - Autocad - Ac-
cess - Mob : 0542.87.10.55 - Fixe : 041.72.08.49
– Adr. : 350 Logts Haï Es-Sabah Bloc K22 –
ORAN.

�Vends une Charpente métallique 54 x 18 –
Hauteur = 6 m - Contacter : 0792.00.13.90

�Sté Vend 01 Mélangeur pour Poudre Alimen-
taire 400 Kg Inox + Conditionneuse Grain et
Poudre - Mobile 0550.91.91.95

�Cause Fin Activité : Vends Stock neuf Vête-
ment Hommes - Femmes et Enfants provenan-
ce France – Angleterre - Grandes Marques –
Tél : 0661.86.09.52 - 0558.48.93.39

�Vends 02 Machines Boîte de fromage ronde
16 - 24 & 32 P. en état de marche – Tél :
0661.22.05.28

�Vends Meubles de la Malaisie : Chambre -
Demi Chambre - Salons - Salle à manger -
Chaises et Tables pour Coffee Shop et Pizzeria
- Tél : 041.54.10.20

�Prends Travaux Etanchéité - Ferronnerie :
Expérience de 20 Années - Tél : 0561.32.40.00
- 0541.44.07.66

�A vendre : Matériel Pâtisserie complet, très peu
servi (4 mois) : 2 Frigos Présentoirs - Laminoir -
Pétrin - Batteur - Four - 2 Tables de travail…
etc. - Tél : 0796.98.20.42

�Prépar. Conc. Résidanat - Echo Gle - ECG -
Doppler - Délégué Médical - Vendeur Pharma-
cie - Contact : 041.33.70.34 / 041.29.96.32 - 7/7
à partir de 14 H - Site : www.ecoleantar.com

�TLEMCEN - Transfert de toutes nos activités
vers Placette Bab El Hdid (Entrée de la Rue de
Paris). Vos publicités sur tout journal + vos dos-
siers & toutes prestations - CANAL SUR Tél/
Fax : 043.26.58.21 - P : 0551.00.30.40 /
0555.05.90.10

�L’Ecole Professionnelle de Cuisine et Pâtis-
serie forme : Cuisinier - Pâtissier - Briocheur -
Pizzaïolo - Gât. Orientaux - Réception - Chef de
rang : Cité Bon Accueil – Carteaux - ORAN –
Tél : 041.42.34.46 – Mob : 0696.19.56.53 . 05

�Vends : Matériel de Construction Bâtiment en
bon état - Camion Fargo (34 tonnes) - Monte-
charge (Turc) - Contactez au : 0770.34.76.85

�Je cherche un Partenaire dans le but d'exploi-
ter un Centre Commercial R + 3 étages + Sous-
sol - Chaque niveau s'étend sur 920 m² : Situé
en plein Boulevard - 2 façades parallèles - Tél :
0550.02.61.41 - ORAN

�Management et Marketing : Formation de 6
mois par des Samedis. 5 Modules, par des For-
mateurs Experts - Consultants (FR / AR). Niveau
1 AS et plus - L’Ecole Agréée IBN KHALDOUN
- Tél/Fax : 041.41.43.36 / 0550.02.21.36 / 15

�Importateur Grossiste dispose en Stock : Pa-
pier Peint - Moquette - Gerflex - Gazon Synthé-
tique - Tapis Mosquée - Tapis Couloir – Tél :
0560.01.51.79 - 0550.22.76.48 - BLIDA - ORAN
- ALGER - SETIF

�Importateur Grossiste dispose en Stock : Photo
Murale - Parquet Stratifié - Parquet en PVC -
Papiers Adhésifs - Bordure Décorative - Tapis
Rouge - Tél : 0560.01.51.79 - 0550.22.76.48 -
BLIDA - ORAN - ALGER - SETIF

�Vds Plieuse + Guillotine + Rouleuse de tôle
2500 – Tél : 0772.20.11.17 – 0772.36.60.77

�A vendre une Machine Balancée de bon état -
Marque FIPI d’origine italienne – Tél :
0555.25.54.27

�UniBeauté école professionnelle, lance les
Formations en Esthétiques : Soin du visage –
Maquillage - Epilation - Manucure & Pédicure -
Massage - Tél : 041.533.223 – Adresse : 04, Rue
Ezzaoui Mustapha – Gambetta - ORAN

DÉCÈS
Les familles
DRIEF - LOUNI -
GHOUL - IZIDI -
OULDEI TEBINA -
KHALI
BENYAGOUB -
NECHNICH -
BENARBA - MOUFFOK -
BOUKERCHE - ROUIS RAYAH -
GUENDOUZ - BELHADJ
(AMADENE) - BOUAKKA - ZAOUI -
OUDDENE et BOUZOUINA informent
du décès de

Hadj Mohamed DRIEF
à l'âge de 83 ans - Ancien joueur du
SCMO.
   L'enterrement aura lieu le 22/11/
2015 à 11 h 30 à Aïn Beïda.

   Adresse mortuaire : 60 Cité 116
Logts D - SOTRAB / 2 - Akid Lotfi.

ORAN

�A louer un Bus TOYOTA 30 places - Climatisé
- Année 2014 - Avec Chauffeur pour une Socié-
té - Tél : 0696.15.47.54

�Vends Niveleuse XCMG / GR 180 - Année
2010 - En bon état, en activité - Tél :
0661.51.73.36 / 0550.44.18.31 - Courtiers et
curieux s'abstenir

�Achat véhicules accidentés ou en panne, lé-
gers ou lourds. Tél : 0550 59 03 60 / 0771 39 49
82 / 021 91 35 62

DÉCÈS
La famille BENHABIB, parents et alliés ont l'immense douleur

d'annoncer le décès de leur cher et regretté frère et ami
BENHABIB Rachid

survenu le 21/11/2015.
A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons.

Domicile mortuaire : 32, Bd Mohamed Khemisti - ORAN.
Puisse Dieu, Le Tout-Puissant, accueillir le défunt

en Son Vaste Paradis.



S PORTS20
Le Quotidien d'Oran

Dimanche 22 novembre 2015

M. Zeggai

S
i demain l’ASMO venait
à rétrograder en Ligue 2,
l’histoire retiendra que

c’est un vendredi 20 novem-
bre 2015 qu’elle avait réservé
son billet vers l’étage inférieur
à l’issue de sa défaite à domi-
cile face à l’USMA. Avant-hier,
le public asémiste est, une fois
n’est pas coutume, sorti de son
mutisme pour proférer des in-
sultes à l’adresse de la direc-
tion, des joueurs et du staff
technique et bombardé le banc
de touche avec des projectiles.
C’est dire que la situation de
l’ASMO commence à devenir
inquiétante et même très com-
pliquée. Le revers concédé
face aux Usmistes a fait réagir
les dirigeants. On a appris que
Baghor Merouane, président
du CSA, et Saâdoun Moha-
med «Moumouh» devaient te-
nir une réunion d’urgence
pour évoquer l’avenir du
coach Kamel Mouassa.
  «Je n’abandonnerai pas le
club dans une situation pa-
reille, mais s’il y a une solution
qui va être prise dans l’intérêt
de l’équipe, je suis pour. De
toute façon, nul n’est éternel »,
nous affirma Mouassa à cet
effet. Selon notre source, le
changement de staff technique
est devenu une nécessité pour
tenter de créer le fameux choc
psychologique. Mais, il serait
injuste de mettre ces échecs sur
le dos du staff technique car le
mal est plus profond. Avant-
hier, presque toute l’armada
des dirigeants était présente.
Baghor Merouane, Moumouh,
Larbi Oumamar et Dob Fodil
ont longuement discuté avec
Haddad Rebbouh avant le
match. Mais à la fin de la par-

Hadj Fendaoui

L
e succès remporté par les
 gars de la JS Saoura con
 tre le RC Relizane à Be-

char  dans le match comptant
pour la 12è journée du cham-
pionnat de Ligue1 atteste que
les sudistes sont déterminés à
concrétiser leurs objectifs tra-
cés, à savoir un bon parcours
avec une place honorable au
classement général. Il est vrai
que la confiance règne entre
les joueurs, les dirigeants et le
staff technique.
  Avec calme et lucidité, les ca-
marades de Djallit ont su at-
tendre le moment propice pour
damer le pion  aux Relizanais.
Avec courage mais de façon
très  désordonnée, le RCR a
tenté de faire face, mais les lo-
caux étaient déterminés à rem-
porter le gain de ce match grâ-
ce à une stratégie de jeu bien
élaborée avec notamment une
défense qui a su veiller au

M. L.

L
’entraîneur du MOB, Abdel
 kader Amrani, s’est mon-

tré très déçu à la fin de la ren-
contre perdue par son équipe
sur le score de 2 à 0 devant
l’USMH. Il avait d’ailleurs du
mal à expliquer cette sortie ra-
tée de son équipe en affirmant
qu’elle aurait pu s’imposer
malgré la bonne forme affichée
par l’adversaire. « On était
venus au stade de Mohamma-

M. Lamine

R
echarger les accus en
Tunisie est en fait une

bonne formule pour repar-
tir du bon pied. Et le second
stage est venu confirmer
cette hypothèse ce vendre-
di avec la réception de
l’ESS, battue par la plus pe-
tite des marges à l’issue d’un
match palpitant. Cueillis à
froid, les visiteurs n’ont ja-
mais pu refaire leur retard.
Grâce à cette victoire, le
NAHD se rapproche du
groupe de tête, ce qui est un
exploit pour une équipe qui
se morfondait il n’y a pas
longtemps dans les profon-
deurs du classement et qui
devient le cauchemar des

Ali Sadji

G
râce à sa victoire sur
 l’IC Ouargla dans son

antre de Bordj El-Kiffan, le
GS Pétroliers conserve la

A. S.

L
es têtes de file des qua-
 tre poules se sont à nou-

veau imposées à l’occasion
de cette troisième journée du
championnat qui a vu dans
la poule A le NR Bordj Bou-
Arréridj prendre le meilleur
à Tlemcen devant le WAT,
alors que son dauphin, l’EF
Aïn Azel en a fait de même
sur ses terres face à l’IRB Met-
lili Chaâmba. Dans la poule B,
le chef de file, l’Etoile sétifien-
ne, a pris le meilleur sur son

M. Benboua

O
n avait bel et bien an
noncé un éventuel

changement de décor en
tête du classement du
championnat dans ce grou-
pe à l’issue de la huitième
journée. Et cela s’est confir-
mé, car des quatre ex- co-
leaders, seuls le MO Cons-
tantine et le NRB Touggourt,
qui ont mis à profit l’avan-
tage du terrain face respec-
tivement à l’USM Khenche-
la et le HB Chelghoum Laïd,
se partagent désormais le
fauteuil. Pour sa part, l’USM
Annaba, invaincue depuis
la troisième journée, a réussi
à tenir en échec le NC Ma-
gra sur ses terres, mais ce
précieux point le déloge de
la tête. Il est cependant dé-
solant de signaler qu’à l’is-
sue de cette rencontre, des
actes de violence entre sup-
porters ont fait une dizaine

NAHD

Une remontée spectaculaire
grosses cylindrées. Tout le
monde admet maintenant
que le travail entamé par le
duo Youcef  Bouzidi - Billel
Dziri a porté ses fruits en un
laps de temps très court.
  Les résultats de l’équipe
ont dépassé les espérances
des supporters.
    D’ailleurs, le staff techni-
que du Nasria ne cesse
d’étonner en remodelant un
effectif qu’on croyait très li-
mité après un début catas-
trophique. Le NAHD a pré-
senté ce vendred i  une
équipe très amoindrie en
l’absence de plusieurs ti-
tulaires blessés ou sus-
pendus, ce qui n’a pas
posé problème au staff
technique qui a procédé à

des mutations à divers pos-
tes, et ceci a même influé
positivement sur le rende-
ment de l’équipe. L’entraî-
neur  Youcef Bouzidi qui a
essuyé certaines critiques, a
répondu à ses détracteurs.
«On n’est pas allé en Tuni-
sie pour y passer des va-
cances. On a travaillé du-
rement sur place avec à
la clé un important résul-
ta t  réa l i sé  devant  une
grande équipe de Sétif.
Avec cette victoire, on res-
pire mieux, mais on ne doit
pas s’arrêter là », dira-t-il.
Toutefois, le plus dur est à
venir pour le Nasria qui doit
maintenir cette dynamique
à Oran face au MCO avant
de recevoir le CSC.

Handball - Division Excellence

Retour en force du CRBBA,
une première pour le WABO

tête du classement suivi de
près, à une seule longueur,
par le C.Chelghoum Laïd
qui s’est imposé sur ses ter-
res devant la JSE Skikda. Le
CRB  Baraki qui en a fait de
même hors de ses bases à
Saïda face au MCS complè-
te le podium avec deux lon-
gueurs de retard sur le lea-
der. Derrière ce trio de tête
pointe le CR Bordj Bou-Ar-
réridj qui revient fort com-
me l’atteste sa belle victoire
en déplacement à Aïn-Tou-

ta face à l’ESAT qui s’es-
souffle quelque peu. A Mila,
le CRBM a profité de la ve-
nue du MCO pour soigner
son classement, alors que le
MB Tadjenanet a concédé le
nul chez lui devant l’O.El
Oued. A noter en bas du
tableau le passage de té-
moin à savoir le WAB Ouar-
gla, lequel en signant sa pre-
mière victoire de la saison à
Boufarik face la GSB, cède
sa position de lanterne rou-
ge à son hôte du jour.

Résultats

GSP .... 24 .. ICO ...... 18
ESAT ... 23 .. CRBBA  30
MCS .... 17 .. CRBB ... 2 0  
CCL .... 32 .. JSES..... 29
GSB .... 20 .. WABO  23
CRBM . 30 .. MCO .... 26
MBT .... 19 .. OEO ..... 19

Volley-ball - Nationale 1A

Suprématie des chefs de file
voisin de l’O.El Kseur tout
comme l’ASV Blida devant
l’ITR Sétif. Dans la  poule C,
le GS Pétroliers est allé à Be-
jaia conforter son fauteuil de
leader face au NCB. Dans le
même tems, le PO Chlef n’a
pas fait de détails devant le
RC M’sila. Dans le groupe D,
le leader le MB Bejaia est
revenu de Laghouat avec
une précieuse victoire aux
dépens du MBCL pendant
que l’OMK El-Milia prenait
lui aussi le  meilleur sur le
WO Rouïba.

Résultats

Poule A

EFAA ... 3 ... IBMC ..... 0

WAT .... 0 ... NRBBA . 3

Poule B

ASVB .. 3 ... ITRS ...... 0

OEK .... 0 ... ESS ....... 3

Poule C

POC .... 3 ... RCM ...... 0

NCB .... 1 ... GSP ...... 3

Poule D

OMK .... 3 ... WOR ..... 0

MBCL .. 0 ... MBB ...... 3

Division nationale amateurs Est

Journée noire à Magra

Résultats

NCM ....... 1 .... USMAn . 1
ESG ........ 1 .... UST ...... 1
MOC ....... 1 .... USMK ... 0
NRBT ...... 3 .... HBCL ... 1
Hamra ..... 1 .... ASAM ... 0
EC ........... 1 .... USMAB . 0
CRVM ..... 2 .... ABM...... 2

de blessés. L’autre formation
aux aguets, l’Entente de
Collo, n’a pas raté l’occasion
de s’imposer à domicile face
à la lanterne rouge, l’USM
Aïn Beïda dont le bilan
comptable est de plus en
plus inquiétant à ce stade de
la compétition. De son côté,
Hamra Annaba, qui tente
tant bien que mal de suivre
le rythme imposé par les
prétendants, s’est imposée

devant l’AS Aïn M’lila qui,
après un début de saison
encourageant, régresse
au  c la s sement .  En f in ,
dans les deux dernières
rencontres au programme
de cette étape, l’US Tébes-
sa et l’AB Merouana ont
réussi à glaner un précieux
point chacun de leur dépla-
cement respectif à Guelma
face à l’ESG et à Jijel de-
vant le CRVM.

MO Béjaïa

La déconcentration et le manque
de réalisme pénalisent l’équipe

dia pour réaliser un résultat po-
sitif, malheureusement, ça n’a
pas marché à cause de certai-
nes erreurs commises, notam-
ment en seconde mi-temps
durant laquelle mes joueurs
étaient déconcentrés, ce qui a
profité aux Harrachis pour
ouvrir le score.
   On a manqué de réalisme en
attaque en ratant des occa-
sions nettes de scorer devant
les bois  harrachis », a décla-
ré le driver mobiste, en préci-

sant qu’il va tenter de rectifier
le tir en éliminant les lacunes
décelées lors de ce match.
   Il est vrai que les Béjaouis
ont, à plusieurs reprises, don-
né des sueurs froides aux sup-
porters locaux, notamment par
Tedjar et Zerdab qui  ont
manqué de lucidité dans le
dernier geste. Cette sortie
ratée devrait pousser l’en-
traîneur Amrani et ses joueurs
à revoir leur stratégie et élever
le niveau de l’équipe.

JS Saoura

Une victoire prometteuse
grain. Apparemment, la force
de  cette équipe de la Saoura
est de ne jamais douter de
ses potentialités. Il faut sa-
voir que les Becharis n’ont
pas été épargnés par la mal-
chance, eu égard aux in-
nombrables occasions d’ag-
graver le score.
  Contacté par nous, l’entraî-
neur Gourari a évoqué la si-
tuation : « Jamais je n’ai pu
aligner deux fois de suite la
même équipe. Et je crois la dif-
férence qu’il n’est plus possi-
ble de parler aux mêmes
joueurs. J’ai utilisé dix-huit
joueurs depuis le début de la
saison. Alors comment est-il
possible de motiver autant de
monde à la fois ? C’est ce qui
nous manque.
   Il faudrait que tout le mon-
de se sente concerné. Certes,
une équipe de football n’est
pas une machine, mais il y a
des matches qui comptent plus
que d’autres dans une saison.

Je reste persuadé que la ma-
jorité de mes joueurs se sont
donnés à fond dans cette ren-
contre. Cette fois, nous avons
été chanceux. En football, il y
a aussi le facteur chance. No-
tre objectif cette saison est de
faire un bon parcours. Lors du
prochain match contre l’USMA
à Bechar, en match retard,
nous tenterons de faire de no-
tre mieux », a-t-il souligné. Les
gars de la Saoura vont prépa-
rer sérieusement ce choc con-
tre l’USMA, et une victoire leur
permettrait de se hisser vers le
haut du tableau.
  Ainsi, les gars de la Saoura
doivent accorder une attention
particulière à cette rencontre
ainsi que celles qui suivront
car, en définitive, c’est dans ces
matchs de fin de l’aller que
s’établit la hiérarchie. En tous
les cas, les deux équipes
n’auront pas la partie facile et
les sudistes ne vont pas dormir
sur leurs lauriers.

ASM Oran

L’urgence d’une remobilisation

tie, personne n’était présent
aux vestiaires ne serait-ce que
pour réconforter les joueurs et
le staff technique. Encore plus,
la décision de régulariser un
premier groupe de joueurs à la
veille d’un match important a,
selon un responsable qui a re-
quis l’anonymat, créé un cli-
mat de dissension chez les
joueurs. En somme, même si
certains responsables de la
SSPA parlent de professionna-
lisme, il n’en demeure pas
moins que le club est en train
de payer cash les erreurs com-
mises, le recrutement qualifié
d’inadéquat par rapport aux
exigences de l’élite sans oublier
la gestion de l’équipe.
   Aussi, les observateurs s’in-
terrogent sur la présence de
certaines personnes dont le
rôle n’est pas défini. Il est cer-
tain que les clignotants sont au
rouge, les dirigeants et les res-

ponsables de la SSPA/ASMO
sont investis de la lourde res-
ponsabilité de sauver l’équipe
d’une relégation qui se profile
à l’horizon surtout que les «Vert
et Blanc» auront à effectuer un
déplacement chez la JSK sans
Sebbah (suspendu) avant de
recevoir le RCR et trois sorties
consécutives chez la JS Saou-
ra, l’USMB et le NAHD.
   Ce qui signifie clairement que
les Oranais, qui sont dans une
spirale négative, doivent se re-
mobiliser pour essayer de se
dégager de cette mauvaise
passe. Enfin, à noter que se-
lon un proche du club, le pré-
sident du CSA/ASMO aurait
sollicité le président de l’USMA
pour un éventuel  prêt  de
Benayada durant le mer-
cato d’hiver, mais Rebbouh
aurai t  proposé aux di r i -
geants  oranais  le  joueur
Madani. Affaire à suivre.
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11.00 Téléfoot
11.55 L’affiche
du jour
12.00 Les
douze coups
de midi
12.45 Météo
12.50 Du côté
de chez vous
13.00 Journal
13.30 Grands
reportages
14.45 Reportages
15.25 Les experts :
Miami
17.10 Sept
à huit
19.50 Solutions
pour le climat
19.55 Météo
20.00 Journal
20.50 Météo

12.05 Tout
le monde veut
prendre sa place
12.55 Météo 2
13.00 Journal
13.20 13h15,
le dimanche...
14.05 Météo 2
14.10 Vivement
dimanche
16.05 Grandeurs
nature
17.25 La famille
Millevoies, à
chacun son métier
17.30 Stade 2
18.45 Vivement
dimanche prochain
19.50 Météo 2
20.00 Journal
20.40 Parents
mode d’emploi
20.52 Météo 2

11.10 Peanuts
11.30 Dans
votre région
12.00 12/13 :
Journal régional
12.10 12/13
dimanche
13.20 The Closer :
L.A. enquêtes
prioritaires
15.00 En course
sur France 3
15.20 The Closer :
L.A. enquêtes
prioritaires
16.15 Du côté
de chez Dave
17.15 Personne
n’y avait pensé !
17.55 Le grand
Slam
19.00 19/20 :
Journal régional
19.30 19/20 :
Journal national
20.20 Zorro

10.00 Turbo
11.15 Sport 6
11.25 Turbo
12.40 Météo
12.45 Le 12.45
13.10 Recherche
appartement
ou maison
14.30 Maison
à vendre
16.30 66
minutes : le doc
17.20 66
minutes
18.40 66
minutes : grand
format
19.40 Météo
19.45 Le 19.45
20.05 E=M6
20.40 Sport 6

10.00 Divergente
12.20 Rencontres
de cinéma
12.55 Le
supplément
14.30 Le petit
journal de la
semaine
15.10 L’effet
papillon
15.50 Spécial
investigation
17.24 L’émission
d’Antoine
18.25 Le petit
journal de la
semaine
18.55 Zapsport
19.10 Canal
Football Club
21.00 Cham-
pionnat de France
Ligue 1

Avec Sophie Marceau, Christa Theret,
Félix Moati, Jérémy Kapone, Lou Lesage
C'est la rentrée et Lola, surnommée Lol, retrouve
ses copines, Charlotte et Stéphane, son petit ami,
Arthur, et ses copains. Leurs amours les préoccu-
pent beaucoup plus que le contenu de leurs livres
scolaires. Dès le premier jour de classe, Lola se
brouille avec Arthur qui lui avoue l'avoir
trompée pendant l'été.
22.55 Les experts
02.30 Bureau politique

11.00 Dragons :
Cavaliers de Beurk
12.10 Un jour,
une question
12.15 Zouzous
13.40 T’as tout
compris
14.10 Une saison
au zoo
16.45 On n’est plus
des pigeons !
18.05 Champions
de France
18.10 On n’est plus
des pigeons !
19.35 Une bonne
claque
19.40 Un gars,
une fille
20.50 L’as des as
22.30 Bandidas
00.00 Flashpoint

10.45 Chuck
11.35 Friends
16.00 Super Nanny
19.35 Ma vie
au zoo
20.40 NT1 infos
20.45 Météo
20.55 3 amis

22.45 Trésor
00.25 Confessions
intimes

10.35 Génération
Hit machine
12.40 Cauchemar
en cuisine

17.50 Soda
19.00 Tennis
20.55 Le transpor-
teur - la série

20.55 Zone interdite

En Angleterre, Aston Villa et son nouveau
coach, Rémi Garde, disputaient un match
important à Everton pour essayer de quitter
le bas du classement. Liverpool devait négocier
un déplacement délicat sur la pelouse de Manchester
City. En Espagne, le "Clasico" était à l'honneur.
Le Real Madrid de Cristiano Ronaldo accueillait
le Barça. En Italie, la Juventus Turin affrontait
le Milan AC. De son côté, l'Inter Milan partait
favori contre Frosinone, un promu.
00.00 Le journal des jeux vidéo
00.30 Ray Donovan

19.00
Alhan wa
chabab

06.30 Sabah
el kheir
09.10 Sayidati
09.30 L'Assemblée
populaire
nationale
11.30 Studio
El mouhtarifin
13.00 Journal
télévisé

13.30 Koul
awladi
Feuilleton

14.30 L'Assemblée
populaire nationale
16.30 El ousboue
el riyadhi
18.00 Journal
télévisé amazigh
18.20 Taqdar
tarbah

20.00 Journal
télévisé
21.00 Chahid
wa chawahid
22.10 NCIS
Série

22.45 Hiwar el saâ

Saison 8 - Episode 17
- Un vote à couper le souffle
Avec Yannick Bisson, Thomas Craig,
Helene Joy, Jonny Harris, Georgina Reilly
Un corps est retrouvé près d'un bureau de vote,
le jour d'une élection. Les enquêteurs décou-
vrent que l'homme a été étranglé avec une
ficelle et qu'il portait une fausse moustache.
Murdoch apprend rapidement par les services
secrets que le défunt avait pris une fausse
identité pour aller voter. Pendant ce temps,
Julia vient en aide à la seule candidate du
scrutin, accompagnée d'autres femmes.
23.50 Soir 3
00.15 Messaline

23.15 L’équipe du dimanche

20.55 LOL (Laughing
Out Loud)

20.50 Les enquêtes
de Murdoch

20.55 Quantum of Solace

Avec Daniel Craig, Judi Dench,
Mathieu Amalric, Olga Kurylenko
James Bond est sous tension. Brisé par la mort
récente de Vesper, il tue un traître qui a failli
abattre M. Cette dernière l'envoie alors
en mission en Haïti pour mener l'enquête sur
un proche du Chiffre. Après l'avoir supprimé,
Bond se fait passer pour lui. Il fait ainsi
la connaissance de la mystérieuse Camille.
En la suivant, il découvre un réseau puissant
que semble diriger Dominic Greene,
un magnat spécialisé dans l'environnement.
22.41 Faites entrer l’accusé
00.15 La Casinha d'Antoine

arte
12.35 Médias,
le magazine
13.45 L’âge
des machines
14.35 Québec,
une autre Amérique
15.25 Les chemins
de l’école
16.00 Au fil
de la Loire
17.00 Juger Pétain
18.00 C politique
19.00 On n’est pas
que des cobayes !
20.00 In Vivo,
l’intégrale
20.40 De la truffe
pour tous
21.30 Au coeur du
marché de Rungis
22.25 Juger Pétain
23.25 La grande
librairie
00.25 Un film,
une histoire
01.10 360@

13.00 Square idée
13.50 360°-GEO
14.45 La Corée
du Sud, le pays aux
multiples miracles
15.30 A +/- 5
mètres de la surface
des océans
17.00 Personne
ne bouge !
17.35 Architecture
et nature : une union
durable
18.30 150e
anniversaire
de Jean Sibelius
19.15 Cuisines
des terroirs
19.45 Arte journal
20.45 La forêt
d’émeraude
22.35 Albert
Einstein, portrait
d’un rebelle
00.10 Dans
le ventre de l'orgue
de Notre-Dame

13.55 Du côté
de chez Dave
14.50 Questions
pour un super
champion
15.45 300 millions
de critiques
16.40 Kiosque
17.30 64' le
monde en français
18.35 Mediterraneo
19.00 Maghreb-
Orient Express
19.30 Le journal
de France 2
20.00 Dans l’enfer
du pôle, babouchka
21.35 Écho-logis
22.00 TV5Monde
le journal Afrique
22.25 Le journal
de la RTS
23.40 La grande
librairie
00.40 Patrimoine
et énigmes du
monde marinles

Présenté par Wendy Bouchard
Cette émission spéciale s'intéresse aux suites
comme au contexte des attentats qui ont frappé
Paris le 13 novembre. Zoom tout d'abord
sur le salafisme en France aujourd'hui. Ensuite,
de Toulouse à Molenbeeck en passant par la
banlieue parisienne, retour sur les itinéraires
des terroristes. Enquête également sur le
captagon, une drogue utilisée par les djihadistes
de Daesh et qui fait la fortune de l'Etat Islamique.
Enfin, dix jours après les attentats, comment la
capitale meurtrie relève-t-elle la tête ?
23.00 Enquête exclusive

20.45

INFECTÉS

Avec Lou Taylor Pucci, Chris Pine,
Piper Perabo, Emily VanCamp
Aux Etats-Unis, une gigantesque épidémie a
ravagé la population. Les quelques survivants
doivent absolument éviter d'entrer en contact
avec les personnes infectées. Avec deux amies,
Danny et Brian, frères, font route vers l'océan.
Ils entendent rallier le lieu où ils passaient leurs
vacances quand il étaient petits, pour tenter de
s'y mettre à l'abri. Ils croisent Frank et sa fille
Jodie, porteuse du virus.

20.40

EQUILIBRIUM

Avec Christian Bale, Emily Watson,
Taye Diggs, Sean Bean, William Fichtner
En 2070, les émotions, jugées causes de con-
flit, ont été supprimées par l'absorption quoti-
dienne d'un médicament. John Preston est un
des ecclésiastiques chargés de veiller au bon
fonctionnement de la société et d'appliquer la
loi à la lettre. Mais un jour, il brise le flacon con-
tenant sa dose et se retrouve aussitôt submer-
gé par toutes sortes de sentiments.

21.00

CHAMPIONNAT DE FRANCE LIGUE 1
- Saint-Etienne / Marseille
Pour rester durablement dans les hauteurs du
classement de la L1, Loïc Perrin et les Stépha-
nois doivent prendre des points face aux ca-
dors du championnat. La venue de Marseille,
ce soir, au stade Geoffroy-Guichard, constitue
un bon test pour les joueurs de Christophe
Galtier. Les Phocéens emmenés par leur bu-
teur Michy Batshuayi veulent remonter le plus
rapidement possible au classement afin de se
mêler à la course aux places européennes. Vain-
queurs à Lille et à Nantes, lors des 11e et 12e jour-
nées et battus au Vélodrome contre Nice lors de la
13e journée, les Marseillais ont démontré qu'ils
étaient plus à l'aise hors de leur base.



22
Le Quotidien d'Oran

Dimanche 22 novembre 2015

Par F. Hamitouche

C
hemin faisant  c’est un plaidoyer
pour la Tamzgha dont :’’ la car-
te de cette ancienne et mouvan-

te Berbérie, je crois pouvoir la donner
en traçant ses limites méridionales et
orientales puisque évidemment au nord
se trouve la méditerranée et à l’ouest
l’océan atlantique encore doit-on dé-
border au-delà du rivage puisqu’il nous
faut englober dans le même domaine ,
malgré leur grande originalité , les iles
canaries qui tant par leur anthropolo-
gie physique que par leur onomastique
appartiennent à l’espace berbère. Les
berbérophones du sud étant nomades,
il est évident est que la limite portée
par la carte est sujette à discussion, ainsi
nous n’avons pas englobé les Touaregs
du nord du Burkina Faso.
   Bien plus délicate à établir la limite
orientale tant sont rares les documents
au-delà de la petite Syrte. Les îlots
berbérophones, tous en perdition à
Zouera, Saukna, Augila, Siwa sont
autant de reliques linguistiques qui
s’ajoutent à des données onomasti-
ques non moins démonstratives, citons
les Rbw (=Lebou=Libyens) des hiéro-
glyphes égyptiens, les Mashaouash, les
Tehenou, les Asbytes(=Isabaten) et les
nombreux noms berbères donnés par
les inscriptions grecques de Cyrénaique
(O.Masson, 1976). On peut donc inté-
grer la Tripolitaine, le Fezzan et la Cy-
rénaïque, ainsi que la partie septentrio-
nale du désert libyque, en gros donc
l’État libyen actuel. Plus tard, à l’est du
puissant groupe touareg de l’Ahaggar
et de l’Air, la limite, presque une fron-
tière, est très abrupte. A l’est du quin-
zième degré de longitude est,  et au sud
du tropique ; il n’y a plus d’inscription
libyque ou de tifinagh (à l’exception de
quelques graffiti qu’ont pu laisser des
rezzous touaregs), il n’y a aucune repré-
sentation de char, la toponymie berbè-
re totalement inconnue ; sur le plan an-
thropologique, enfin les Toubous sont
aussi bien différents des Touaregs que
des Fezzanais qui les cantonnent à
l’ouest et au nord. Le Tibesti appar-
tient à un autre monde, il fut réfrac-
taire aussi bien à la roue qu’à la lan-
gue et à l’écriture berbère, qui plus à
l’ouest s’étendirent largement vers les
régions sahéliennes.’’ p, 57 et 58, En-
cyclopédie berbère. No 1
   Ce tableau d’ethno-géographie du
monde berbère établi par G. Camps
dépeint un espace- événements englo-
bant des séries de données archéolo-
gique et linguistique qui démontrent
la complexité historique de la problé-
matique berbère. Les débordements
spatiaux et la difficulté pour désigner
une territorialité culturelle propre aux
Berbères, s’expliquent par les phéno-
mènes de la dissémination ethnique
dont a du mal à relater toute leur his-
toricité. A tel point que le domaine
berbère ne peut être compris  que par
la juxtaposition des traces (archéolo-
giques et linguistiques) qui rendent
possible une définition culturelle et
ethnique, elle-même renouvelée au
gré des histoires des groupes tribaux.
Donc, on ne peut pas assigner une
unité politique à la Tamazgha qui par
ailleurs étant elle-même un sous-con-
tinent en Afrique.
   Pour comprendre  ces reliques iden-
titaires, il n’y a pas mieux que  d’in-
terroger  les sources qui pour l’auteur
sont des preuves de véracité. Le choix
du récit des origines se justifie par la
croyance induite par la représentation
de ces sources. Certainement  l’Ar-
chéologie, la Préhistoire et l’Anthro-
pologie relèvent de l’Épistémologie,
tandis que le discours historique dans
ses genres comporte des points de vue
qui sont généralement la parole du
Vainqueur. Et malheureusement c’est
le cas des historiographies gréco-lati-
ne et arabo-musulmane.
   Bref, l’auteur très familier et con-
naisseur de la préhistoire et de l’his-
toire nord-africaine et saharienne a
écrit  des ouvrages consacrés entière-
ment à la question berbère. Dans  l’ar-
ticle publié dans E.B No 1, il entame
la question de l’origine des Berbères
par un aver tissement concernant

« l’Être berbère ». Après avoir passé
en revue les différentes données ar-
chéologiques et historiques, l’auteur
propose : « On serait tenté de dire
que l’histoire de l’Afrique du Nord et
du Sahara n’est que l’histoire de con-
quêtes et de dominations étrangères
que les Berbères auraient subies avec
plus ou moins de patience. Leur rôle
dans l’histoire se serait borné à une »
résistance » dont le maintien de la
langue, du droit coutumier et des for-
mes archaïques d’organisation socia-
le  serait le beau fleuron. Mais l’his-
toire a horreur des simplifications, sur-
tout lorsqu’elles sont abusives et prê-
tent aux siècles passés des concep-
tions politiques d’aujourd’hui.

E
n fait on pourrait inverser les pré-
misses et demander comment  des

populations aussi malléables  aux cultu-
res étrangères, au point que certaines
sont devenues tour à tour puniques, ro-
mano-africaines, arabes, ont pu rester
aussi fidèles à leurs coutumes, à leur lan-
gue, à leurs traditions techniques, en un
mot rester elles-mêmes. C’est cela  être
berbère.’’ p, 13.
   Que pouvons-nous dire de ce passage
sur l’être berbère  ?
   La mise à l’épreuve de l’être berbè-
re par l’histoire positive dont quelques
auteurs  E. Gellner, L. Balout et T.
Mommsen l’ont stigmatisé de passive,
est rejetée par G. Camps  (même
page). Cela dit les observations de
l’auteur ne suffisent pas à définir
l’identité berbère par  de simples sur-
vivances. Certes,  la langue est un dé-
terminant primordial de la culture.
Mais la complexité de la question ne
nous permet pas de considérer que
seuls des vestiges lapidaires du passé
suffisent à admettre une simplification
de l’idée de l’identité. Prime à bord,
on constate une quasi absence de la
psychologie historique (I.Meyerson)
qui peut nous aider à faire part de la
vitalité culturelle berbère et de la pro-
blématique de la malléabilité qui est
un des points cruciaux de l’adaptabi-
lité des autochtones aux dominations
étrangères. L’exemple  d’Apulée est à
méditer sur cette impossible univer-
salité du Berbère.
   Spécimen : Après avoir rappelé son
origine demi-Numide, demi-Gétule, il
poursuit … Je ne rougirais pas de ma
patrie, même si nous étions encore la
ville de Syphax. Mais après la défaite
de ce prince, la faveur du peuple romain
nous fit passer sous la domination du roi
Massinissa ; plus tard notre cité fut fon-
dée à nouveau par les vétérans ; et nous
sommes une cité florissante. 
   Pourquoi tous ces détails ?  C‘est afin,
Emilianus, de calmer  ton courroux,
et d’obtenir plutôt ton pardon, si par
mégarde peut-être, je n’ai pas choisi
pour y naitre ton Zarath, ce foyer d’at-
ticisme. Cité par J. Alexandropoulos
dans(les monnaies de l’Afrique anti-
que) qu’il commente de la manière
suivante : ‘’ Cette dernière attitude,
qui est celle d’Apulée, suppose aussi
l’intériorisation de l’histoire de l’Afri-
que du Nord telle a été refaçonnée par
les historiens romains. Notre auteur
est l’aboutissement de ces évolutions
puisqu’il parade du haut  d’une ro-
manité forte des  honneurs poliades
qui la récompensent, et se gausse  de
son adversaire Emilianus, un compa-
triote originaire de Zarath, bourgade
au nom qui sent le terroir et cruelle-
ment raillé : un foyer »atticisme » !
Non qu’Apulée  renie ses origines afri-
caines, au contraire, mais en quelques
lignes, il se plaît à retracer  fièrement
l’évolution de sa cité, depuis l’apparte-
nance au royaume de Numidie, jusqu’à
la colonie romaine, de l’africanité à
la romanité’’.

D
’autres l’ont été moins reconnaissant
dont les plus illustres (Saint Augus-

tin et Ibn Khaldoun). Cette particulière
marginalisation de la culture berbère est
le nœud du problème général, ainsi
posé. A ce niveau la réponse de M. Mam-
meri ne comble pas le déficit civilisation-
nel des Berbères. Il est évident que seu-
le la langue ne suffit pas à donner des
réponses à ce problème. Le cas de K.

Yacine  parmi d’autres écrivant en fran-
çais et se reconnaissant d’une certaine
berbérité est un contre-exemple de l’as-
sujettissement culturel. Et il est de même
du bilinguisme de D. Chraibi en guise
de réponse à J. Derrida méditant sur la
langue maternelle.  Il va s’en dire face à
un tel imbroglio heuristique, les difficul-
tés s’amoncellent et l’aporie guette de
nouveau. Il est préconisé de faire une
critique des œuvres à la lumière des pos-
sibilités offertes par la psychologie his-
torique et de faire valoir cette culture mi-
norée. Cette restriction de la définition
du Berbère anoblit une minorité margi-
nalisée et introduit une différentiation lin-
guistique qui accentue l’écartement  eth-
nique signalé par l’auteur ci-dessus. Le
renversement méthodologique proposé
consiste à chercher au sein de ces élé-
ments transformés culturellement et cul-
tuellement, les signes de la berbérité et
non pas se contenter d’un fonds berbè-
re inerte (H. Djait). Peut-être l’exemple
persan signalé par Cl. Cachen (Historio-
graphie arabo-musulmane) ne peut s’ap-
pliquer au cas  du Maghreb, mais néan-
moins dans la nouvelle identité
construite(le Maghreb), on peut déceler
des singularités  appropriées dues aux
Berbères.  Cette suggestion s’applique
pour toutes les phases historiques de
l’Afrique du Nord et du Sahara.

L
a parade imprimée par Apulée de
la culture latine est d’une certaine

mesure moins distante que la pensée
chrétienne de Saint Augustin ou de la
généalogie arabe d’Ibn Khaldoun. Il
va s’en dire que retracer le contexte
sociocul turel  de l ’œuvre de ces
auteurs versés dans les différentes
universalités permet au moins de re-
trouver l’empreinte berbère. S’il est
impossible d’admettre  l’origine eth-
nique  dans la production culturelle,
pour cause de la profusion plurieth-
nique de toute création intellectuelle,
il est loisible de confondre la géogra-
phie de l’œuvre et la contribution
nord-africaine à l’universalité. Et c’est
dans ce cadre qu’il est possible de
comprendre l’élévation intellectuelle
de quelques Berbères au sein de ces
universalités. Même par dénégation,
le berbère est omnipotent dans ce rap-
port tendu ville –campagne, popula-
risé par Ibn Khaldoun et dont les ja-
lons recouvrent « le début de l’histoi-
re ». La dévalorisation du terroir est
symptomatique des rivalités toutes hu-
maines dont on a preuve jusqu’à
aujourd’hui du traitement des campa-
gnards par les citadins du Maghreb.
Ce phénomène civilisationnel de la
hiérarchisation des Espaces et des
Hommes est à mettre à l’actif de la
diffusion des cultures dominantes
dont les protagonistes ne sont pour-
tant que des autochtones. Dans ces
phases de transformation historique,
le syndrome de la suprématie fonc-
tionne comme leitmotiv du diffusion-
nisme culturel qui produit l’accultura-
tion des Berbères. Cette acculturation
entamée par les Berbères eux-mêmes
est le  signe premier de  leur adapta-
bilité à l’universalité dominante. Cer-
tes, on ne peut se contenter de ce
constat amer de l’abdication des in-
tellectuels nord-africains à l’accultu-
ration. Les considérations inactuelles
quoique teintées de l’idéologie arabo-
musulmane de H. Djait contenues
dans « les cultures maghrébines à tra-
vers  l’histoire » évoquent :’ ’  que
constamment et depuis l’époque ro-
maine l’on retrouve chez les écrivains,
artistes et penseurs, cette aigreur du
provincialisme maghrébin, cette cons-
cience meurtrie de l’éloignement du
centre c’est-à-dire d’un milieu cultu-
rel vivace. A quoi s’ajoute l’image de
la non –reconnaissance que renvoie
ce centre, et ceci d’Apulée à Ibn Khal-
doun, et même jusqu’à nos jours où,
coincé entre deux centres (la France
et la Mashreq), le Maghreb ne peut
aspirer qu’à jouer un rôle de média-
teur.’’ A plus d’un titre et comme à
l’accoutumée, les contradictions de H.
Djait dénotent une certaine amertu-
me toute trouvée de l’intellectuel
nord-africain qui sous le spectre de
l’universalisme, se range du côté de

ce centre décrié et fait endosser la res-
ponsabilité à la société de laquelle, il
est  issu. Voyons : il incombe : ‘’ à
cette incapacité à s’autocentrer cultu-
rellement, le Maghreb la tire entre
autres de son incapacité passée à
s’unifier politiquement autour d’une
dynastie stable de longue durée, non
coupée par une idéologie particulari-
sante.’’ p.78. Et pourtant aux dires de
l’auteur  Un empire unifié fugace en-
globant tout le Maghreb a même pris
forme sous les Almohades et sans ci-
ter les différentes dynasties berbères
étudiées  par les historiens. Tout
autant, les États berbères de l’antiqui-
té dont le plus étendu et unificateur,
celui de Massinissa qu’il oublie de ci-
ter. Si comme le pense H. Djait, le
salut culturel est incarné par l’État, il
ne semble pas que l’Afrique du Nord
de par les expériences hellénisantes
de Massinissa, ni l’Islam dissolvant des
dynasties berbères, n’ont donné une
singularité de haute culture propre-
ment berbère. Au mieux  l’adaptabili-
té préconisée incarne cette expérien-
ce douloureuse de la négation de soi.
Ce constat du déchirement de l’intel-
lectuel nord-africain renvoie à son in-
capacité de saborder la dominante
culturelle au  profit d’une aventure
personnelle dans la culture de l’Autre.
Question fondamentale, le rapport à
l’Autre (le centre) contribue à l’effa-
cement de Soi. Pire la transformation
de Soi en l’Autre, participe de facto
non pas seulement  au sentiment
d’aigreur du provincialisme, sorte de
non reconnaissance  par l’universali-
té, mais à l’aliénation de Soi. De part
de cette aliénation du Soi de l’intel-
lectuel, la distanciation s’opère entre
l’élite et la masse. Elle consiste à dif-
fuser les valeurs de l’universalité tout
en maintenant un détachement viscé-
ral vis-à-vis des particularismes lo-
caux.  A contre- courant, la popula-
tion pourfende ses propres rejetons
par la dénégation de l’asservissement
culturel. Les constats historiques ne
manquent pas pour étayer cet in-
croyable rejet d’une partie de Soi. Le
témoignage d’Apulée est un moindre
mal. La distance de Saint Augustin
vis-à-vis des ruraux est accablante.
Malheureusement, c’est une constan-
te chez l’élite intellectuelle et politique
nord-africaine. La liste des promo-
teurs de cette dérive identitaire est
longue. Toutefois citons les cas les plus
i l lustres  :  Shechong le  pharaon
d’Égypte, Massinissa l’hellénistique,
Hannibal le punique, Septime Sévè-
re, le chantre de l’impérialisme de
Rome  et les littéraires gréco-latins, et
enfin les dynastes maghrébins et leurs
serviteurs intellectuels obnubilés par
le phénomène d’ennoblissement. Ceci
n’épuise pas le sujet.

E
n ces temps actuels et des préoc-
cupations immédiates, il est cer-

tain que l’effet  récurrent de  l’identi-
té, problématique majeure des déter-
minations éthologiques et du sens de
l’Histoire, suggèrent de mettre tous ces
écrits à l’épreuve de la mémoire col-
lective dont la psychologie historique
est un moyen pour comprendre le
contexte de leur production et de leur
effet sur la population. On pourra se
contenter sous les lampions de la cri-
tique des travaux savants de P. Mon-
ceaux » Histoire littéraire de l’Afrique
chrétienne » ou de M.  Bencheneb»
Classe  des savants de l’Ifriqiya», des
travaux des lettrés maghrébins  qui ont
été exhumés par J. Berque   et enfin
les savoirs populaires dont l’oralité en
est le véhicule transmetteur, pour fai-
re la critique de l’impérialisme cultu-
rel (E. Said) qui s’appuie sur les pro-
positions des Subaltern Sudies (his-
toriographie indienne).
   De ce fait, la berbérologie est iné-
luctablement confrontée à l’Afro cen-
trisme et plus particulièrement  au trai-
tement du fait berbère par Cheikh
Anta Diop. Peut-elle promouvoir la
créolisation  au sens de E. Glissant ou
établir des concordances avec les
théories anthropologiques de
l’homme(le métissage aussi bien cul-
turel que biophysique). Ce qui ouvri-
rait une discussion sur le thème pro-
prement environnemental (Écologie)
des espaces et des hommes c’est à dire
l’impact de la désertification sur le
devenir des populations. La place de

l’égyptologie et le discours sur les ra-
ces sont les points communs du trai-
tement par le discours des origines et
l’anthropologie des Afri… cains.
   En résumé et à travers l’histoire des
Berbères est-il possible de situer les rap-
ports de Soi et de l’Autre dont les rela-
tions complexes  ne permettent pas d’af-
firmer l’existence des regards  que de
la majorité sur la minorité ». Nous in-
cluons dans ce champ d’investigation
la  minorisation de soi par soi -même,
une sorte d’altérité de soi-même. De
facto, il s’agit de la minorisation de soi
par l’entremise de nouvelles construc-
tions identitaires qui débouchent sur
une majoration de l’Autre-Soi. C’est du
moins ce qui s’est passé avec l’islam
dissolvant. A l’appui de cette thèse, il
reste qu’à ausculter les autres identités
endossées par les autochtones.
    Nonobstant l’inversion des termes, la
complexité de la production de l’iden-
tité imprime de part en part l’être ber-
bère. A cette fin, l’Amazighologie (Ber-
bérologie)  est une science des corpo-
réités et de son versant inverse indui-
sant les processus de dé-corporéités. Ce
sont des corps physiques et des corpus
idéo-logiques, objets de transformation,
de rupture et d’invariance dans la fa-
brication de l’Identité.

Actualisation :

Cette lecture de l’espace de la Tama-
zgha est une critique de la noologie qui
s’applique au domaine berbère. Elle n’a
pas  pour but d’interférer sur la problé-
matique linguistique ni sur l’usage des
néologismes par les militants de la cau-
se berbère et à fortiori elle ne prend pas
en compte  fondamentalement la géo-
graphie des espaces et des hommes..
Elle essaie de transcrire dans les faits
de langage, l’analyse du discours an-
thropologique qui est sous-jacent à tou-
te production intellectuelle lorsqu’il
s’agit de la culture du Maghreb. Il va
s’en dire que les différentes  séquences
discursives  s’apparentent à l’historicité
des faits historiques. Le modèle des dé-
nominations contribue à établir un ta-
bleau de correspondance des termes
usités par les savoirs de chaque épo-
que historique. En effet, de ce point de
vue, il se dégage principalement deux
types de discours sur l’identité, l’un est
ethnique et l’autre est généalogique. En
principe au moins deux traditions his-
toriographiques ont activement partici-
pé à l’élaboration des figures identitai-
res des populations de l’Afrique du Nord
et du Sahara. Pour une large part, les
historiographies gréco-latine et arabo-
musulmane et dans une moindre me-
sure la documentation pharaonique qui
n’est utilisée que récemment par les
chercheurs, traduisent  une sorte d’ex-
tra historicité en suivant la remarque de
E. Frezouls qui ne cesse de dire que:  ‘’-
et en attribuant aux Baquates un rôle
décisif dans le triomphe des Barbares
au Maroc, on a peut-être succombé à
la tentation de tout expliquer par le con-
nu, en l’occurrence par les traces écri-
tes- dans un monde où l’inconnu demeu-
re sans doute de loin l’essentiel et où les
plus redoutables alliances ne devaient
pas laisser de traces derrière elles beau-
coup de documents d’archives.’’ Bulle-
tin d’archéologie marocaine, 1957.

P
our peu que la validité de la métho-
de soit vérifiée et que l’heuristique

soit féconde, l’anthropologie historique
permet de saisir tous ces moments in-
solites de l’inconnu comparables à des
lignes de fuite de la pensée nomade.
Cette recherche  passe inéluctablement
par le décryptage de tous ces discours
qui ont rythmé la connaissance des ha-
bitants de l’Afrique du Nord et du Sa-
hara et elle doit surmonter les difficul-
tés des chemins qui ne mènent nulle
part. Un redoublement de la vigilance
épistémologique est nécessaire pour
retrouver ces formes de l’inconnu. La
critique des sources est la première opé-
ration à mener pour dégager l’histoire
de l’Afrique du Nord et du Sahara de
la mainmise chrono-noologique comme
modèle d’exposition des différentes cul-
tures dominantes. Et de surcroît, la pé-
riodisation historique en est la consé-
quence directe.

1- Bibliographie de G. Camps, http://
www.tabbourt.com/ (Bibliographie du
Maghreb antique et médiéval), 350
références.

La Tamazgha ou la géographie autocentrée
Né à Misserghin, Oranie,  Gabriel Camps (1) a été un des plus
grands contributeurs à la problématique berbère qu’il expose

lors du colloque consacrée «Aux cultures du Maghreb ».

CULTURE



DÉTENTE

Jeux proposés par Chérifa Benghani

ABONDANCE –
ATTRAIT –
BALLERINE –
CARAMBOLAGE -
CAVALE –
CHANSON – CLAN –
CONCOURIR –
CORNEMUSE –
CRAVACHE –
CROIRE – DANDY –
DICTION – ECRIRE –
ETONNEMENT –
ETOURDIR –
FENETRE – FENTE
– FESTIN – FORCE –
FROC – GENET –
GLOSE – GUET –
IDEE – INSTINCT –
MAISON – NUEE –
OURSIN –
PROSPERITE –
REALISER – RONDE
– SARI – SENTIR –
SERPE – TURF –
VERITABLEMENT.

Les 7 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Bof, c’est mon 1er.
- Mon 2e est une matière textile.
Mon tout est un mammifère marin de grande taille.

Verticalement:

1. Déviation du bon sens.
2. Veuve pas du tout  joyeuse !
3. Conjonction.
Note de musique.
Silence, en tourne !
4. Fait des Merveilles.
Attire la tension.
Ciel, mon mari !
5. Dressées pour le combat.
6. Mauvaise compagnie.
Est à désigner.
7. Pomme croquante.
Grand mec.
8. Partis.
Franco de port.
9. Vigueur.
Donne l’accord du chef.
10. Paraître au jour.

A. Manifestation pacifique hitiste.
B. Vase. Intimer.
C. Pris.
Ramera.
D. Embarcations pour rapides.
Un foin du diable !
E. Creux dans les côtes.
Etain et mercure.
F. Train arrière.
Coupèrent des oreilles.
Cri d’arrêt.
G. On entend toujours ça au
réveil ! Voile d’avant.
H. Mauvais dépôt de fond.
Nom de guerre. Infinitif.
I. O désespoir des
pique-niqueurs ! Pare.
J. Faire un besoin.

Horizontalement:
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HOROSCOPE

Poissons 19-02 au 20-03

Bélier 21-03 au 20-04

Taureau  21-04 au 21-05

Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer  22-06 au 22-07

Lion  23-07 au 23-08

Vierge  24-08 au 23-09

Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne 22-12 au 20-01

Verseau 21-01 au 18-02

Vous auriez certainement
tort de vous priver de vou-

loir faire les remarques nécessaires
dans les circonstances actuelles. Cela
provoquera une mise au point in-
dispensable avec quelqu’un dont
l’avis vous sera très utile.

Vous avez besoin de li-
berté. Vous avez envie de

tout changer et votre moral est
bon. Profitez-en pour vous lancer
dans une affaire difficile. Certai-
nes mises au point seront faites.

Vous saurez préserver vo-
tre moral et faire contre

mauvaise fortune bon cœur. Si des
problèmes nouveaux surgissent
oubliez-les et amusez-vous.

Vous aurez beaucoup de
choses à faire. Heureuse-

ment la grande forme est là. Vous
pourrez compter sur l’aide effica-
ce d’une personne qui voudra
vous aider. Acceptez son offre et
encouragez-la car vous allez pou-
voir compter longtemps sur sa
coopération active.

On va vous surprendre
encore une fois. Une cer-

taine personne vous fera une
nouvelle proposition inattendue
que vous serez tenté d’accepter.

La solution à une situation
aussi emmêlée que celle que

vous connaissez dépend de votre fa-
çon d’agir. C’est une affaire très déli-
cate. Prêtez attention à ce que va vous
dire une personne qui vous connaît
bien dans ce problème.

On cherchera sans doute
à vous cacher quelque

chose dans une intrigue senti-
mentale, ne soyez pas dupe de
cette manœuvre intrépide. Il fau-
dra clairement faire entendre vo-
tre version des faits.

Quelque chose d’impor-
tant va survenir sans crier

garre ce qui clarifiera certains
points importants dans votre vie
courante. Mais comme le moral
est de la partie vous n’aurez qu’à
vous louer de ce qui vous arrive.

Quelque chose d’impor-
tant va survenir ce qui cla-

rifiera certains points primordiaux
dans votre vie. Mais comme le
moral est bon vous n’aurez qu’à
vous féliciter de ce qui arrive.

Vos sentiments et vos
émotions seront difficiles

à contrôler. Il serait donc souhai-
table de remettre les décisions
sentimentales importantes à plus
tard. Vous pourrez les prendre dès
que les choses commenceront à
se calmer pour vous.

Aux grands maux les
grands remèdes, N’hési-

tez pas à prendre l’importante
décision qui fera la différence,
Votre forme sera bonne si vous
vous en donnez les moyens, Vous
êtes sur le point d’obtenir une
réelle performance dans un do-
maine qui vous tient à cœur.

Un léger désaccord avec
une personne proche ou

une connaissance lointaine pour-
rait être résolu si vous acceptiez
de faire des concessions.
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INUTILES GUERRES

DE TRANCHÉESL
a question est devenue récurrente:
Bouteflika dirige-t-il le pays ? Sachant
que la santé du président n’est pas au
plus haut, beaucoup au sein de l’opposi-

tion avaient vite tiré des conclusions sur ses ca-
pacités à gouverner le pays. D’autant que le pro-
jet de révision de la Constitution, un lourd chan-
tier qu’il avait lancé dans la foulée de l’annonce
de sa candidature à un quatrième mandat en 2013,
n’est toujours pas officiellement achevé et donc
au cœur de toutes les polémiques.
  Comme c’est pratiquement le dernier projet des
réformes promises par le président Bouteflika, la
mouture finale de la nouvelle loi fondamentale
est donc importante et il serait logique de penser
qu’elle divise. Sinon que le texte final peut sur-
prendre à un moment où l’opposition n’a d’yeux
que pour la santé du président, prête s’il le faut à
invoquer la vacance du pouvoir pour revendiquer
des élections présidentielles anticipées. Tout le
«bataclan» fait autour de la santé du président, et
tout le silence qui est renvoyé en retour de la pré-
sidence, est en réalité à la base d’une guerre de
tranchées terrible qui fait rage entre clans du pou-
voir par opposition interposée. Que signifient dès
lors les déclarations de Louiza Hanoune, une des
signataires de la demande d’audience au prési-
dent, lorsqu’elle dit dans une déclaration de pres-
se que «des personnes proches de la présidence
de la République ou des institutions de manière

Par Yazid Alilat

EDITORIAL

générale nous disent aussi qu’il ne faut pas arrê-
ter et qu’il n’y a aucune raison pour qu’il ne vous
reçoive pas, car la démarche est légaliste» ?
 Les auteurs de cette initiative sont-ils eux-mê-
mes otages d’une guerre «underground» pour
préparer les prochaines élections, et donc le
futur personnel politique, ou s’agit-il d’une of-
fensive de l’opposition pour clarifier les cho-
ses et savoir si vraiment le président gère le
pays, en acculant ses premières lignes de dé-
fense ? Ces mêmes lignes de défense qui n’ont
pas tardé à réagir. D’abord par le Premier mi-
nistre Abdelmalek Sellal qui assure et affirme
que Bouteflika va bien et qu’il est au courant de
tout et dirige le pays. Ahmed Ouyahia, l’homme
à la double casquette, assure tout aussi farou-
chement que le président va bien et mène nor-
malement ses occupations à la tête de l’Etat, en
dépit de son état de santé. Et après ?
  L’opinion publique est en fait elle-même
l’otage de ces escarmouches politiques d’ar-
rière-garde qui font que personne aujourd’hui
ne peut miser un «dinar» sur cette question
brûlante, celle de savoir de quoi demain sera
fait pour l’opposition. Car l’intervention

agressive d’Ouyahia donne un avant-goût des
prochaines batailles politiques entre les par-
tis de l’opposition et ceux de l’alliance pré-
sidentielle, autant sur le terrain de la santé
du président que sur la conduite des affaires
du pays à un moment où la crise des prix pé-
troliers a fait perdre au pays au moins 34 mil-
liards de dollars de recettes d’hydrocarbures.
Et, au moment où l’opinion publique s’atten-
dait à une sorte de «paix des braves» conclue
entre les différents protagonistes de cette
guerre pour le pouvoir pour passer sans en-
combre cette difficile phase économique et
sociale, c’est au contraire le pire qui se pro-
duit: un blocage politique contre-productif.
  Pourquoi l’opposition s’entête-t-elle à vouloir
voir à tout prix le président, qui n’apparaît qu’à
travers la TV, et également pourquoi le prési-
dent lui-même ne reçoit-il pas ces personnali-
tés pour couper une fois pour toutes à toutes
les rumeurs et toutes les convoitises ? Car tout
le monde, et en premier lieu l’électorat, tirera
ses propres conclusions sur cette déprimante
situation qui voudrait que la personnalité du
président devienne un terreau fertile pour des
batailles politiques inutiles, à un moment où
l’Algérie fait face à des menaces multiples, dont
la baisse des recettes pétrolières n’est pas la
plus dangereuse pour sa sécurité et celle des
Algériens. De l’avenir du pays. 

auditorium de Djezzy a abrité
mercredi 18 novembre une ren-

contre portant sur la thématique «Mo-
tivation et Culture» en invitant, Mr
Halim Faidi, architecte de renommée
internationale et écrivain distingué à
animer une conférence sur l’évolution
architecturale d’Alger en présence
d’un parterre d’invités dont Moha-
med Debyeche, directeur de l’Ecole
Nationale Polytechnique d’Alger, Ben
Ali Benzaghou, recteur de l’USTHB,
Abdelaziz Sebboua, directeur de
l’école nationale supérieure des scien-
ces commerciales et financières ainsi
que des responsables d’universités et
d’instituts d’Alger et de Bouira. Djezzy
a aussi convié, à cette occasion, des
membres du Fonds National d’Inves-
tissement (FNI) dont son Directeur
Général, Mr Ahcène Haddad. Mr Vin-
cenzo Nesci, Président Exécutif, Mme
Ghada Gebara, Directrice Générale
et des cadres de l’entreprise ont éga-
lement pris part à cette conférence.
Après le mot de bienvenue prononcé
par Vincenzo Nesci, le talentueux Ha-
lim FAIDI a entamé son intervention
par un rappel historique qui a permis
à l’assistance de faire un véritable voya-
ge dans le temps pour connaitre les dif-
férentes étapes qui ont façonné les
modèles architecturaux de la capitale.

n poète palestinien a été con-
damné à mort en Arabie saou-

dite pour "apostasie", a annoncé ven-
dredi l'organisation de défense des
droits de l'Homme Human Rights
Watch (HRW). Un tribunal a condam-
né mardi Ashraf Fayad à la peine ca-
pitale, un jugement qui peut faire l'ob-
jet d'un appel, a affirmé Adam Coo-
gle, un responsable du Moyen-Orient
pour l'ONG, qui dit avoir "lu le comp-
te-rendu de la cour".  "C'est assez rare"
d'être condamné pour apostasie, a
souligné M. Coogle. En 2014, M.
Fayad avait été condamné à quatre
ans de prison et 800 coups de fouet
en première instance suite à une
plainte provenant d'un groupe de dis-
cussion culturel dans un café d'Abha.
"Ce que dit M. Fayad, c'est qu'il s'est
disputé avec les autres membres du
groupe", a indiqué M. Coogle. Un
homme affirme l'avoir entendu tenir
des propos contre Dieu, tandis qu'un
religieux l'accuse de "blasphème"
dans un recueil de poèmes que le
Palestinien a écrit il y a 10 ans. Lors
du premier procès, M.
  Fayad avait démenti que son ouvra-
ge soit "blasphématoire", mais s'était
quand même excusé. La cour n'avait
alors "pas voulu le condamner à
mort".  Mais mardi, selon le chercheur
de HRW, un autre tribunal est revenu
sur cette décision, jugeant que "le re-
pentir, c'est pour Dieu".

oredoo et l’Agence Nationale de
Développement de la Petite et

Moyenne Entreprise (ANDPME) ont
dévoilé, ce mois de novembre, les pro-
jets lauréats de la 3ème édition de la
compétition de plans d’affaires «tStart»,
qui est un programme de soutien à la
création de start-ups technologiques.
  Après plusieurs mois de compétition,
sept projets de start-up technologiques
initiés par des jeunes entrepreneurs al-
gériens ont été primés sur 14 finalistes
sélectionnés parmi 85 projets partici-
pants à la compétition. Les jeunes en-
trepreneurs sont issus des différentes
universités et instituts technologiques
nationaux.  Les projets lauréats, sélec-
tionnés par un comité d’experts, béné-
ficieront d’un véritable accompagne-
ment technologique de l’ANDPME et
de Ooredoo à travers une incubation
dans l’un des incubateurs ANDPME -
OOREDOO et ce jusqu’à leur concré-
tisation effective et l’atteinte de leur sta-
de de viabilité économique.

eux passagers ont été em-
pêchés  d'embarquer mer-

credi à bord d'un vol Chicago-
Philadelphie parce qu'ils discu-
taient en arabe, un incident qui
témoigne de la nervosité am-
biante liée aux attentats de Pa-
ris, à l'origine de faits similaires
sur d'autres vols aux Etats-Unis.
Maher Khalil et Anas Ayyad, ci-
toyens américains d'origine pa-
lestinienne, allaient monter à
bord d'un vol Southwest Airlines
lorsqu'un agent de la compagnie
américaine leur a indiqué, en
s'excusant, qu'ils ne pourraient
pas embarquer parce qu'un autre
passager, les ayant entendu par-
ler arabe, avait  peur de voyager
avec eux.  Les deux amis ont été
interrogés par le service de sé-

U

Un poète
palestinien
condamné

à mort pour
«apostasie» en
Arabie Saoudite

Djezzy organise
une conférence

sur l’architecture
d’Alger

L'

Ooredoo et
l’ANDPME priment

l’innovation
et la créativité

O

e ministère tunisien de
l'Éducation a suspendu
vendredi une institutrice et

une surveillante pour leur refus
d'ôter  le niqab dans leur école
primaire, a indiqué à l'AFP le
chargé de presse du ministère.
 "Le ministère a averti plusieurs

Tunisie: une institutrice et une

surveillante suspendues

pour port du niqab

fois une institutrice à Hammam
Lif (au sud de Tunis) et une sur-
veillante à Jendouba d'ôter le
niqab lors de leur travail mais
devant leur refus, elles ont été
suspendues", a précisé Moha-
med el Haj Ettaeïb. Ces deux
femmes risquent d'être limogées

si elles n'appliquent pas les  me-
sures prises par le ministère de
l'Education depuis la rentrée sco-
laire de septembre, dont l'inter-
diction du port du niqab dans les
établissements scolaires, a-t-il
ajouté. En février 2014, le minis-
tère tunisien de l'Intérieur avait
autorisé la  police à procéder à
un "contrôle renforcé" des per-
sonnes portant le niqab, justifiant
cette mesure par la lutte contre
"le terrorisme", notamment "en
raison du recours de suspects au
niqab (...) pour se déguiser et fuir
la justice".  Cette tenue n'était pas
tolérée sous le régime déchu de
Zine El Abidine Ben Ali, qui ré-
primait sans pitié toutes les for-
mes d'islamisme, mais elle a con-
nu un essor certain depuis la ré-
volution de janvier 2011.

L

Arabie Saoudite va ac-
cueillir à la mi-décembre

une réunion rassemblant des
groupes armés syriens et des op-
posants politiques au régime de
Damas, afin de bâtir une plate-
forme commune de l'opposition
en vue de futurs pourparlers de
paix, a indiqué vendredi l'émis-
saire de l'ONU en Syrie. Dans un
entretien avec le journal Al-Hayat,

Réunion annoncée de groupes armés
syriens à Ryad

Staffan de Mistura a estimé que
Ryad était "très bien placé" pour
réunir les acteurs politiques et
militaires opposés au régime sy-
rien. "L'Arabie saoudite est très
bien placée pour réunir un grand
nombre d'entre  eux à Ryad et elle
a proposé de le faire", a-t-il expli-
qué sans nommer les groupes
concernés. La réunion de Ryad
aura lieu autour du 15 décembre

et doit permettre à l'opposition
d'arriver plus unie aux prochains
pourparlers sur un règlement du
conflit. "Ils devraient avoir une
plateforme commune", a préco-
nisé le responsable de l'ONU. "Ils
vont devoir traiter, directement ou
par notre intermédiaire, avec une
délégation gouvernementale aux
positions très fermes et très disci-
plinée", a-t-il ajouté.

L'

curité de l'aéroport de Chicago
Midway ainsi que par la police,
avant d'être finalement autorisés
à embarquer. Une fois à bord,
plusieurs passagers inquiets ont
demandé à Maher Khalil d'ouvrir
la petite boîte blanche qu'il avait
en main, a-t-il raconté à la chaî-
ne locale NBC 5 Chicago. "Du

coup, j'ai partagé mon baklava
(gâteau oriental) avec eux", a-t-
il expliqué, avec une pointe d'iro-
nie. Sollicité par l'AFP, Southwest
Airlines a fait état de "conversa-
tions (du personnel) avec des
clients qui nous ont approché
durant la procédure d'embarque-
ment", sans plus de précisions.

USA: empêchés d'embarquer
parce qu'ils parlaient arabe

D

ne centaine de migrants ont ten-
té samedi de rejoindre l'enclave

espagnole de Melilla au Maroc, en sau-
tant par-dessus la clôture érigée à la
frontière, et l'un deux s'est gravement
blessé, ont annoncé les autorités ma-
rocaines.  Les autorités ont empêché
une partie des migrants d'atteindre la
clôture près du poste frontière de Bar-
rio Chino. Mais une trentaine d'entre
eux ont escaladé les grilles et deux
seulement ont réussi à entrer en Es-
pagne, a-t-on appris de même sour-
ce. Au total, quatre hommes ont chu-
té de la clôture, qui culmine à six mè-
tres de haut. L'un d'eux, gravement
blessé à la tête, a été conduit à l'hôpi-
tal de Melilla, avec trois autres plus
légèrement blessés, ont précisé les
autorités de la ville espagnole.
  Les autorités marocaines avaient dé-
ployé des matelas au pied de la clôtu-
re pour réceptionner les autres mi-
grants qui escaladaient les grilles.

Une centaine
de migrants
ont tenté de
franchir la

clôture à Melilla

U
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